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US "GROSSES BERTHAS" 
QUI BOMBARDENT PARIS 

 ♦ —, 

Ceux qui les musèlenf 
M notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées.) 
Aux armées, 11 avril. — Je ne conseille 

îpersonne, pour goûter le charme du silence 
iei rêver en paix, d'aller s'établir auprès 
'ties batteries qui tirent sur les canons mons-
ftres allemands. 

Je viens de les voir et de les entendre 
Honner. Biles répondent victorieusement 
taux pièces qui tirent sur Paris. 

Ce que l'on sait de ces pièces vaut la pei-
Sne d'être dit. Les détails qui suivent, et qui 
pont pris de la bouche même de ceux qui 
ÎBontrehattent les colossaux produits de 
Krupp, dissiperont quelques erreurs et ré-
tabliront quelques faits. 

Des photographies prises en avion en oc-
tobre 1917 révélaient que les Allemands 
{construisaient des épis sur la ligne de Laon 
fk La Fère. 

On pouvait de semaine en semaine suivre 
. construction de ces épis, au nombre de 
inq, et qui se dirigeaient "vers les régions 
toisées de Crépy-en-Laonnois. Ces amorces 
« voies ferrées étaient incontestablement 
êservées au transport de la grosse artil-
erie. Des tirs sur Soissons dirigés de l'un 
les épis ne laissaient aucun doute à ce su-
et 

A vrai dire, même lorsque des prison-
iers déclaraient à cette époque que l'Aile-

taagne aurait bientôt des canons portant à 
îplus de 100 kilomètres, on n'y croyait guè-
jre. Non que cela fût jugé impossible, com-
fine m dit un officier d'artillerie, car rien 
m'empêche de faire des canons d'une plus 
grande puissance encore avec des dimen-
sions et des charges appropriées, mais par-
jce que cela semblait mutila alors que l'a-
ivion transporte et lance à meilleur marché 
plus loin et en plus grande ' quantité des 
projectiles destructeurs. 
[ Mais le désir d'étonner le monde et d'agir 
sur le moral inspirait puérilemenfales Alle-
knands. Les gros canons àevinrenrune réa-
lité. 

Combien sont-ils ? ou du moins combien 
nt-ik été en état de tirer sur Paris ? Trois, 
xactement, dont on a repéré les emplace-
ments au mont de Joiev à proximité de Cré-
ay-en-Laormois, et au terme de trois des 
ïpis signalés plus haut. Les trois mons-
rueuses berthas ont trente mètres de long, 
'■ont vingt mètres de tube et dix de culasse, 
lies marquent, d'après leurs emplacements, 
es trois points d'un triangle, et sont situées 

700 mètres les unes des autres. Bien qu'ha-
llémênt camouflées, mais non sous des 
bris bétonnés comme on l'avait supposé, 

■es trois pièces a longue portée ont été en-
ourées d'une dizaine de pièces de marine 
'ui tirent sur divers objectifs rapprochés 
n même temps que partent les obus sur 
'Élit. Cette simultanéité est destinée à éga-

s er, au moyen de détonations synchronl-
jjques, la recherche du repérage par le son. 
jRuse sans résultat, puisque remplacement 
des pièces est connu. Une fois d'ailleurs les 

avions français les ont vus tirer. Les pre-
miers tirs ont été, selon des observations con-
trôlées, masqués par des fumées artificielles ; 
mais on a lieu ae croire que ce procédé a 
été abandonné. 

Les Allemands ont installé dans le trian-
gle des trois pièces une douzaine de puis-
sants canons antiaériens. Ce sont des artil-
leurs de la marine qui dirigent toutes ces 
pièces, canons à longue portée et autres. 

La vérification du repérage a été faite 
d'une manière bien simple. On a montré à 
un prisonnier qui avait passé par là une 
carte du front dans la région de Laonnols, 
et on lui a demandé de lixer lui-même les 
emplacements des trois pièces. Il l'a fait 
sans hésitation; et les points qu'il indiquait 
concordaient parfaitement avec ceux que 
nous connaissions. 

Il est également exact qu'une pièce est 
hors d'usage. On l'a dite éclatée dans l'âme. 
Les artilleurs préféreraient croire que c'est 
la contre-batterie qui'a déterminé cette des-
truction. Et cela n'èst pas invraisemblable, 
car on a tiré dur et opiniâtrement sur les 
trois berthas. 

La façon dont s'opère ce tir de riposte 
nous donne un record de promptitude. 
L'obus parti du mont de Joie, le si mal nom-
mé, met trois minutes à tomber sur Paris. 
Dès l'éclatement signalé, les batteries de 
réprésailles sont informées par téléphone, et 
les obus pleuvent sur les canons à longue 
portée. Les servants des berthas ont pu 
chronométrer qu'il s'écoule tout juste six 
minutes entre la demande et la réponse. 

On estime, d'après des calculs basés sur 
l'expérience technique, que les canons à lon-
gue portée employés à Crépy pouvaient ti-
rer au maximum et chacun soixante-cinq 
coups avec précision. Passé ce nombre, c'est 
l'usure rapide, les rayures écrasées, la di-
rection faussée, et surtout un rétrécissement 
du champ de tir qui s'accuse par des kilo, 
mètres de portée en moins. 

Au moment où j'écris ces lignes, cent dix-
neuf coups sur Paris ont été tirés depuis le 
premier jour de bombardement. Combien 
en avait tiré la pièce annihilée ? On ne sait. 

En tout cas, si les trois canons monstres 
ne sont pas remplacés bientôt, les deux der-
niers sont au bout de leur carrière. Quels 
avantages les Allemands auront-ils retirés 
de cette œuvre à but oolossalement barbare 1 
Un peu plus d'horreur dans le monde en-
tier, à la place de l'admiration qu'ils comp-
taient recueillit. 

Les artilleurs eux-mêmes ne sont pas telr 
Iement fiers de cet exploit de Krupp, qui leur 
a valu déjà plus de morts autour des gros-
ses pièces, que celles-ci, à part les victimes 
tuées dans une église, n'ont pu assassiner 
de Français. 

Le kaiser a visité les gros canons, l'autre 
jour; informé du danger des contre-bàtte-
ries, il borna son séjour à quelques minutes 
de présence... 

Emile THOMAS. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 1 

REVUE 
DE LA PRESSE 

AUX COMMUNES 

La loi sur les effectifs 

LA BATAILLE EN FLANDRE 
Pans. 11 avril. — Ainsi qu'on Fa vu par 

les Communiqués, l'action allemande dès 
Fl&ndrea s'est développée et élargie dans 
la journée d'hier, mais, estime le Journal, 
sans qu'il soit encore possible d'y voir 
r&moree d'une opération de très vaste en-
vergure. Et, selon notre confrère, en softi» 
pie le gros de l'alerte parait passé. 
I L attaque allemande en Flandres ne se-
rait qu'une diversion et qui ne mènerait 
pas très loin les divisions qui sont char-
gées de cette opération. Tel est le senti-
Enent de techniciens qu'a, consultés M, 
JUarcel Mutin (Echo de Paris) ; 
! Les forces Importantes allemandes eonti-
teuent, d'être massées, en grande densité, sur 
le iront franco-britannique d'Annens. LU-
pehdorff s'efforce désespérément de faire 
fcauter la charnière entre nos alliés et nous. 
, Et c'est toujours Amiens qui reste ainsi 
l'objectif sur lequel nous devons avoir l'œil 
jfixé avant tout. 
! il se peut. Mais si l'ennemi trouve dès 
teoints faibles en Flandres, il est certain 
iju'avec la faculté de communications dont 
II dispose en Belgique et dans nos départe, 
inelits du Nord, il poussera son attaque vers 
la mer avec énergie. 
' Les Allemands vont sans doute attaquer 
encore plus au nord. Leurs quarante divi-
sions de réserve fondent. Tous les prison* 
fciers allemands déclarent que les officiers 
•fleur ont assuré que « fin avril la guerre sera 
«nie, et qu'ils rentreront dans leur pays ». 

fn. CLEMENCEAU ET L'AVEU 
DE L'EMPEREUR D'AUTRICHE 

M. Marcel Scmbat et ses amis socialis-
tes cherchent noise à M. Clemenceau — 
iiatuTellement ! — parce qu'il a fait sa ré-
vélation retentissante relative à la lettre 
par laquelle l'empereur Charles d'Autriche 
reconnaissait en mars 1917 les «justes re-
vendications de la France sur l'Alsace-
Lorraine ». 
\ Le Temps réfute avec force les argu-
%nents des adversaires de M. Clemenceau 
♦devenus comme par enchantement parti-
sans de la diplomatie secrète) : 
1 Le comte Czernin s'acharne à nous repro-
cher notre attachement à l'Alsace-Lorraine. 
^'artillerie autrichienne tire sur nos soldats, 
j'ernpereur d'Autriche répond' avec effusion 

fya télégramme que Guillaume II lui a en-
royé en pleine bataille de Picardie. Et l'on 
e figure que M. Clemenceau aurait mieux 
ait de ne pas révéler les lettres de Char-
es I3r, afin de ne pas fournir à l'Allemagne 

Jm prétexte qui lui permettra d'exiger à 
'ienne des garanties et des engagements? 
omme si l'Allemagne avait besoin de pré-
xtes pour obtenir ce qu'elle veut à Vienne ! 
omme si le comte Czernin ne nous avait 
as obligés, par son mensonge obstiné, à 
évéler ses palinodies ou bien sés machina-
ions I 
Accusé d'avoir mendié subrepticement la 
aix à la veille de l'offensive, le gouverne-
îent français n'avait pas à garder des mé-
agements envers l'Autriche, mais à rem-
lir un devoir envers la France. Il avait à 
rouver la loyauté de notre politique et à 
ffirmer notre confiance vigoureuse que les 
ssauts de l'ennemi n'entament pas. Il l'a 
"it, et il a eu raison de ne pas le faire à 
oitié. L'heure n'est pas aux réticences ni 

.ux paradoxes quand on se bat devant 
miens. 

Malgré toutes lés précautions, le procès 
uvert par M. Clemenceau arrivera devant 
'opinion allemande, écrit M. Alfred Ca-
us dans le Figaro : 
Mais il est remarquable, ajoute M. Alf. Ca-

ms, que nos socialistes, dont la principale 
dée politique pendant la guerre a été de 
rouloir influencer l'opinion allemande, se 
nettent en fureur à la première occasion qui 
3 présente de le faire avec fruit, et sur le 
errain le meilleur, l'Alsace-Lorraine, et au 
entre même du débat. On ne saurait plus 
laïvement abattre son jeu. Le jeu socialiste î 
1 est vraiment un pou trop étroit et intô-
essé. Il ne consiste plus qu'à cerner M. Cle-
nenceau de toutes parts, à l'attaquer quoi 
pi'il fasse et quoi qu'il dise, à dresser sous 
es pas tous les pièges des interpellations et 
les comités secrets. Le parti unifié, avec des 
tommes aussi cultivés et aussi responsables 
me M. Marcel Sembat ou M. Albert Thoma,s, 
ie voit-il donc plus la guerre qu'à travers 
les ranounes de parti ï 

aooj 
en deuxième lecture 

M. ASQUITH PLAIDE 
CONTRE LE SERVICE OBLIGATOIRE 

Londres, 10 avril. — Parlant aujourd'hui 
en réponse à M. Lloyd George, M. Asquith 
a d'abord estimé qu'il n'y avait peut-être 
pas lieu d'élever au-dessus de cinquante et 
un ans la limite d'âge militaire. Puis, trai-
tant les brûlantes questions du service obli-
gatoire pour tous, y compris les Irlandais, 
l'orateur a pris position -contre la thèse si 
patriotique du premier ministre. 11 déclare 
donc qu'il a toujours soumis les expédients 
militaires à cette pierre de touche : les avan-
tages seront-ils plus grands que les désavan-
tages. II a hésité à proposer l'introduction 
du service militaire obligatoire en Grande-
Bretagne avant d'avoir acquis la certitude 
que ceux'auxquels on l'appliquerait en ac-
ceptaient l'idée. Or, eh Irlande, ce consente-
ment n'existe pas plus aujourd'hui qu'il y a 
deux ans. Il se peut qu'il soit difficile de 
comprendre le point de vue irlandais, mais 
dans un empire où règne la libèr e comme 
dans l'empire britannique, nous devons 
prendre les collectivités comme elles sont. 
Nul ne peut mettre en doute le dévouement 
de l'Australie à la grande cause, cependant 
l'Australie a repoussé par deux fois le ser-
vice obligatoire et personne ne songerait a 
voir le gouvernement impérial le lui impo-
ser. 

LE MINISTRE BONAR LAW REPLIQUE 
Prenant la parole après M. Asquith, le 

ministre Bonar Law déclare : 
« Nous avoirs pu jusqu'ici remplacer les 

pertes causées par la bataille, mais ces per-
tes sont beaucoup plus lourdes que nous ne 
nous y attendions. La période critique que 
noua traversons ne prendra fin qu'en mai 
ou juin. Cette campagne durera au moins 
encore huit mois, et les nouvelles recrues se-
ront disponibles juste au moment où nous 
en aurons besoin. Nous avons déjà dû jeter 
dans la bataille dés hommes possédant seu-
lement quatre mois d'entraînement. » 

Après avoir rendu un hommage particuliè-
rement chaleureux à l'attitude de l'Améri-
que, M. Bonar Law, parlant de la disloca-
tion commerciale et financière qu'entraînera 
l'appel sous les drapeaux des hommes les 
plus âgés, dit : 

« Le gouvernement doit en accepter les 
risques économiques, car il est en face de 
risques plus grands encore. Il se pourrait 
que ce que nous faisons maintenant fasse 
toute la différence entre la victoire et la dé-
faite. C'est notre devoir de jeter dans la lutte 
tout homme qui pourrait être utile à la vic-
toire, et c'est ce que nous ferons. 

» Ce qui arriva à la bataille de la Somme 
était inattendu. Jusqu'à l'heure du commen-
cement de la bataille, les aînés avaient de 
toute manière sur le front occidental une sl-
tutaion au point de vue des forces qui n'é-
tait pas défavorable. Nous comptions et 
croyions avec nos conseillers militaires et 
nos alliés français que si l'ennemi nous at-
taquait dans ces conditions, nous aurions 
peut-être à céder un peu de terrain sans 
qu'il y eût toutefois un risque bien grave. 

» Il n'est pas vrai qu'il y ait eu conflit 
d'opinions relativement à l'unité de com-
mandement. Une des choses que chaquei 
gouvernement s'efforçait d'obtenir depuis le 
commencement de la guerre était l'unité la 
plus grande dans le commandement en ma-
tière militaire; la seule difficulté était la 
manière de la réaliser. » 

M. Bonar Law conclut : 
«La décision du gouvernement concer-

nant l'Irlande a été prise après que tous les 
avantages et les désavantages en ont été soi-
gneusement pesés, et je dois dire, en mon 
nom et au nom de mes collègues, que nous 
ne pouvons modifier notre ligne de conduite 
en cette affaire. • 

« Si cette clause était repoussée, il serait 
plus sage de voter contre en deuxième lec-
ture. Si nos compatriotes pensent que nous 
commettons une faute, nous ferons de no-
tre mieux pour accorder notre appui loyal 
à tout autre gouvernement qui aura à pour-
suivre la guerre. Le gouvernement est prêt 
à accueillir toutes les critiques et toutes les 
suggestions. On pourra lui présenter un 
rapport sur le projet de loi, comme, par 
exemple, la fixation de la limite d'âge à 
quarante-huit ans, mais il ne permettra pas 
quun seul iota de ce qu'il juge nécessaire 
soit modifié. » 
«n6 P1*0.-6* 68- adopté. Par 323 voix contre 
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La bataille s'étend jusqu'à la Flandre belge 
Repli de nos alliés britanniques 

ACTIVITÉ D'ARTILLERIE ENTRE MONTDIDIER ET NOYON 
—— 

Paris, 11 avril. — L'attaque exécutée par 
les Allemands, le 9 avril, entre le canal de 
La Bassée et Armentières, sur un front de 
vingt kilomètres, s'est prolongée, au nord, 
le 10 avril, jusqu'aux environs d'Hollebeke, 
soit sur une longueur d'environ quatorze 
kilomètres. La bataille est donc engagée sur 
un front de près de trente-cinq kilomètres. 
Pour apporter plus d'ordre dans l'exposé 
de ce qui s'est passé, nous diviserons ce 
front en trois secteurs, qui, en remontant du 
sud vers le nord, seront limités comme il 
suit : . 

Le secteur sud, allant de Givenchy, sur le 
canal de La Bassée, à Estaires, sur la Lys, 

Le secteur du centre, suivant la rive gau-
che de la Lys, d'Estaires à Armentières. 

Le secteur nord, allant d'Armentières à 
Hollebeke, sur le canal d'Ypres à Commes. 

Dans le secteur sud, les Allemands n'ont 
pu progresser. En fin de journée, le 9, les 
Anglais les avaient chassés de Givenchy. où 
ils avaient pénétré, et, dans la matinée du 
10, nos alliés les ont également rejetés sur 
sur la rive droite de la Lawe, qu'ils avaient 
franchie à Lestrem. 

Dans le secteur du centre, les Allemands 
ont essayé de franchir la Lys, afin de me-
nacer de flanc la ligne britannique; ils ont 
réussi, sur certains points, à s'établir sur 
la rive gauche, entre Estaires et Saint-MauT-
au-Bac. 

Enfin, dans le secteur nord, la lutte a en-
core été plus Violente que dans les deux au-
tres secteurs, et les résultats obtenus par 
l'ennemi bien plus importants. Nos alliés, 
dont le front, avant l'attaque, était marqué 
par une ligne passant à trois kilomètres a 
l'est d'Armentières, puis un peu à l'ouest 
de Warneton, à La Garde-Dieu, et enfin à 
Hollebeke, sur le canal d'Ypres à Gamines, 
ont dû, après des combats acharnés, se re-
plier sur une ligne passant approximative-
ment au nord d'Armentières, à Ploesteert, à 
Messines, qu'ils ont'repris; à Wytschaete et 
à Hollebeke, La place d'Armentières est très 
sérieusement menacée d'encerclement. 

Pour dire toute notre pensée, la situation 
est de nouveau devenue vraiment grave. 
Les Allemands n'étant point parvenus à per-
cer sur Amiens à cause de la résistance et 
des réserves que nous leur avons opposées, 
essaient la même manœuvre sur un autre 
point du front; si cette manœuvre réussit, 
elle leur donnera des avantages moins gran-
dioses que la première, mais encore extnV 
mement appréciables, puisque ce sera la 
possibilité de l'accès à la mer vers Dun-
kerque. A notre avis, .la bataille qui se livre 
actuellement n'est pas une diversion. C'est 
la grande partie qui se joue et pour le gain 
do laquelle l'ennemi va utiliser tout ce qui 
lui reste de troupes disponibles et qui sont 
en grande partie concentrées en Belgique. 
Il faut donc que nous et nos alliés nous fas-
sions, à notre tour, le gros effort pour em-
pêcher les Allemands de gagner la bataille 
des Flandres. 

Il paraît inutile de s'occuper de ce qui se 
passe sur le reste du front; les attaques lo-
cales et l'activité de l'artillerie qui y sont 
signalées n'ont pour but que de détourner 
notre attention du grand drame qui se joue 
dans le Nord. » 

Général MARABAIL. 

P. S. -— Uu des lecteurs de la « Petite 
Gironde » me demande quelles sont les rai-
sons capitales qui BOUS empêchent de ren-
dre Impossible, par des 'bombardements, 
l'exploitation des bassins miniers de Briey^ 
et de Longwy, puisqu'il est avéré que sans 
leur occupation les Allemands n'auraient 
pu continuer la guerre. Avant de répondre 
à cette question, d'ailleurs fort judicieuse, 
j'ai tenu à me renseigner exactement, et il 
vient de m'être affirmé par un personnage 
très au courant de ces choses, qu'à plusieurs 
reprises les dites exploitations ont été bom-
bardées par nos avions ; elles ne pourraient 
d'ailleurs l'être par des canons, puisque 
nous n'en possédons pas encore portant aux 
distances respectives existant entre ces bas-
sins et les points des Hauts-de-Meuse oc-
cupés par nous qui sont les plus rapprochés 
des bassins. 

Il resterait à savoir si les bombardements 
effectués ont été assez nombreux et entre-
pris assez tôt pour gêner sérieusement l'ex-
ploitation. D'après une note parue récem-
ment dans les journaux, mais dont, bien 
entendu, ie ne puis garantir l'exactitude, 
les deux bassins dont il s'agit ne seraient 
plus exploités. 

Général M. 

L'ATTAQUE 
d'Armentières à La Bassée 

Front britannique, 10 avril. — Le front s'é-
branle d'un bout à l'autre. Après la deuxiè-
me bataille de la Somme, la deuxième ba-
taille d'Arras, et après Arras, la deuxième 
bataille de Neuve-Cliapelle, et ce n'est pas 
fini. 

Nous ,voilà donc transportés sur un nou-
veau champ de bataille, ce qui ne veut pas 
dire que ce soit une nouvelle bataille sans 
lien de parenté avec celle des jours précé-
dents. Une même pensée directrice unifie ces 
opérations éloignées les unes des autres, et 
cette pensée directrice, c'est la recherche 
d'une décision militaire. 

L'opération entreprise depuis hier sur le 
front anglo-portugais est exactement du 
même ordre que celle dont la région <rArras 
et de Vimy fut le théâtre le 28 mars. L'une 
comme l'autre ont un but essentiel, qui est 
de retenir les réserves britanniques loin du 
champ principal, qui demeure entre Somme 
et Oise. Le commandement britannique n'i-
gnorait pas le dessein dé l'ennemi. Depuis 
quelques jours, celui-ci faisait montre d'une 
activité insolite dans le futur secteur d'atta-
que; son artillerie devint extrêmement ac-
tive dans la nuit du 7 au 8 et pendant toute 
la journée du 8 elle faisait usage d'une 
grande quantité d'obus à gaz. 

Le 9, à 4 h. 5 du matin, les Allemands ou-
vrirent un feu violent entre le canal de La 
Bassée et Fleurbaix, visant spécialement les 
positions de batteries, les postes de com-
mandement, les routes. Puis, l'attaque fut 
déclenchée suivant les méthodes employées 
par les troupes d'assaut le 31 dernier. La li-
gne de départ était exactement celle ou les 
combats de 1914 avaient fixé le front bri-
tannique. . „, 

Du nord au sud, elle traversait la grande 
route d'Armentières à Lille, passait a un 
kilomètre dans l'est de Bois-Grenier, pre-
nait une direction nord-est-sud-ouest, lais-
sait Fromelles aux Boches, Fauquissart aux 
Anglais, Neuve-Chapelle dans le « No mans 
Land » traversait la grande route ^^a1" 
res à La Bassée, passait au large de Riche-
bourg-Saiot-Vaast et R^chebourg - l'Avoué 
aux Anglais, enfin atteignait le canal de 
La Bassle à quelque deux kilomètres de la 
ViCe\tee llgne0mqui allait devenir le front 
d'attaque du 9, représentait une étendue de 
17 à 20 kilomètres. De chaque côté de cette 

ligne, la situation des adversaires était dif-
férente. Celui qui attaquait disposait d'un 
système remarquable qu'il devait en gran-
de partie à la nature du terrain. Son front 
était du sud au nord jalonné par trois po-
sitions de premier ordre. C'étaient, sur le 
canal de La Bassée, énorme Mil box (boîte 
à pilule) bétonné, aussi propice à la défen-
se qu'aux dispositions offensives; au centre, 
la crête d'Aubers, la dernière crête que les 
Allemands possédassent encore sur le front 
britannique avant le 21 mars, enfin la place 
de Lille, lieu de concentration admirable. 

La nature et le sort de la guerre avaient 
donné aux Anglais et aux Portugais dans ce 
secteur une situation beaucoup moins favo-
rable. Point la moindre crête, un pays plat, 
suant l'eau, sillonné de rivières, de buissons; 
terrain tellement humide qu'on n'avait ja-
mais pu y creuser une tranchée. 

On s'abritait derrière dos sacs de terre 
apportés avec beaucoup de peine, et pour 
trouver une agglomération de quelque im-
portance il fallait aller jusqu'à Béthune. 

Un des plus beaux épisodes de la bataille 
d'hier a été la reprise d'un terrain précieux 
près de Givenchy, dont les hordes ennemies 
s'étaient emparées dans leur assaut initial. 
Notre contre-attaque a été lancée avec un 
élan irrésistible. Elle nous a rendu la pos-
session complète du village, et nous avons 
fait huit cents prisonniers. Les troupes por-
tugaises ont souffert cruellement au com-
mencement du combat, mais elles ont oppo-
sé une résistance acharnée jusqu'au moment 
où elles ont été contraintes de céder sous le 
seul poids du nombre. 

Les renforts américains ont apparu, et 
bientôt donc leur présence dans la ligne de 
bataille se fera sentir. 

Commciniqaés français 
Du lO A.vril (33 heures) 

Sur le front au nord de MONTDIDIER 
et dans la région du CANAL DE L'OISE, 
la lutte d'artillerie s'est rr.dntenue assez 
violente. : 

Aucune d'action d'infanterie. 
Nous avons fait une trentaine de prison-

niers au cours des combats de la nuit der-
nière. 

Journée relativement calme sur le reste 
du front. 

Du 11 Avril (14 heures) 
Notre artillerie s'est montrée active au 

cours de la nuit entre MONTDIDIER ET 
NOYON.' Un détachement ennemi, pris 
sous nos feux dans la région d'ORVIL-
LERS-SOREL, s'est dispersé avant d'avoir 
abordé nos lignes. 

Au nord-ouest et â l'est de REIMS, nous 
avons réussi des coups de main et ramené 
une douzaine de prisonniers et une mitrail-
leuse., 

En CHAMPAGNE, l'ennemi a attaqué 
nos postes avancés à l'est dé SOUAIN. H 
a été repoussé après un vif combat. 

Une autre tentative ennemie en FORET 
D'APREMONT a échoué sous nos feux. 

Rien à signaler ailleurs. 

lues anglais 
Du lO A.vril (soir) 

A la suite du bombardement iéfà si-
gnalé, l'ennemi a lancé ce matin une nou-
velle et puissante attaaue contre nos po-
sitions entre la LYS, à ARMENTIERES, 
et la rive est du canajt YPRES-COMINES., 

Des combats acharnés ont été livrés du-
rant toute la journée dans ce secteur ainsi 
que sur tout le Iront attaqué hier au nord 
du canal de LA BASSEE. 

Au nord d'ARMENTIERES la puissance 
des assauts ennemis a obligé nos troupes 
à se retirer sur la ligne WYTSCHAETE, 
hauteurs de MESSINES-PLOEGSTEERT. 

Des détachements d'inianterie alleman-
de qui avaient réussi à pénétrer dans 
MESSINES en ont été chassés ce matin 
par une contre-attaque de nos troupes. 

Au sud d'ARMENTIÈRES, l'ennemi est 
parvenu, après une hitte prolongée, à s'é-
tablir sur ta rive gauche de la LYS en 
certains points à l'est d'ESTAIRES et 
dans le voisinage du BAC-SAINT-MAUR. 

Ce matin^ l'ennemi a également franchi 
la LAWE à LESTREM, mais une contre-
attaque de nos troupes l'a chassé du villa-
ge et rejeté sur l'autre rive. 

Entre ESTAIRES et GIVENCHY nos 
positions ont été maintenues. 

Sur le reste du front britannique la 
journée a été de nouveau relativement, 
calme. 

Lestrem, dans le Pas-de-Calais, arrondis-
sement de Béthune, 2,860 habitants, est si-
tué à 6 kilomètres directement à l'ouest de 
Laventie. 

Les trois localités de Wytschaete, Messi-
nes et Ploegsteert, en territoire belge, sont 
situées sur la ligne droite qui joint du sud 
au nord Armentières à Ypres, 

Du 11 A.vril (après-midi) 
La bataille continue sur tout le front, de-

puis le CANAL DE LA BASSEE jusqu'au 
CANAL D'YPRES-COMMINES. 

Une lutte acharnée s'est déroulée près 
de LAWE et la LYS, entre LESTREM et 
ARMENTIERES. 

Nos troupes ont évacué 'Armentières, 
rendu intenable par les gaz. 

Au nord d'Armentières, la situation a 
peu changé. 

Hiet soir, à une heure tardive, te combài 
continuait avec violence près de PLOEGS-
TEERT, MESSINES et WZUTCHAETE. 

Sur le reste du front britannique, rien à 
signaler. 

Deux avions boches abattus 
Paris, li avril (officiel). — Dans la 

journée du 10 avril, deux avions aile 
mands ont été abattus par le tir de nos 
mitrailleuses. 

Ils voudraient détruire 
la puissance britannique 

Front britannique, 11 avril. — Il devient 
de plus en plus évident que les Allemands 
font des efforts désespérés pour pratiquer 
une trouée dans nos défenses à n'importe 
quel endroit où leur tactique d'assaut brus-
qué et furieux peut, par hasard, découvrir 
un point faible. Il est certain que l'ennemi 
s'efforce de détruire la puissance de l'ar-
mée britannique en jetant dans l'attaque 
le poids principal de .ses forces. Il y a lieu 

Les mensonges 
de Czernin 

et la lettre de Charles Ier 

ae croire que mardi matin, pour l'attaque 
qui ouvrit la lutte, les Allemands employè-
rent 10 nouvelles divisions au moins. De 
Grande-Bretagne, des colonies britanniques 
autonomes, d'outre-mer, des Etats-Unis aus-
si des troupes arrivent à flots pressés, et 
c'est parce que l'ennemi se rend bien comp-
te qu'à mesure que les jours s'écoulent sa 
faiblesse doit forcément s'accentuer, pen« 
dant que la force ds sets adversaires ira 
croissant sans cesse, c'est à oause de cela 
qu'il fait maintenant de suprêmes efforts, s 

H est probable que l'armée britannique 
devra tenir tète à toute la réserve disponi-
ble de l'armée allemande, sans compter les 
divisions qui lui ont été opposées jusqu'à 
présent. U n'y a pas de désastre à craindre 
tant que l'armée britannique reste, comme 
elle l'a fait dans cette récente période d'é-
preuves, une force combattante et bien dis-
ciplinée. Si, pendant quelque temps, nous 
devons à notre tour prendre la défensive et 
abandonner peut-être du terrain, nous de-
vrons subir ce qu'il adviendra avec patience 
et avec courage. 

L'armée britannique a devant elle une 
longue perspective de durs combats délen-
sifs, et le peuple britannique devra serrer 
les dents quelque épreuve qu'aient à subir 
ses nerfs et son courage. 

Les Portugais se sont battus 
magnifiquement 

Londres, 11 avril. — Tous les correspon-
dants du front rendent hommage à la résis-
tance héroïque des troupes portugaises. Le 
choc principal de l'attaqué du 9 ne porta 
pas principalement sur les troupes britan-
niques, mais sur les Portugais qui occu-
paient le centre du plan d'attaque. 

Le bombardement1 préliminaire, violent 
sur tout le secteur, fut plus terrible contre 
les Portugais, et l'infanterie ennemie les 
attaqua à cinq heures du matin après une 
heure de bombardement, tandis qu'ailleurs 
elle n'attaqua que trois heures plus tard. 

Sur un front de 17 kilomètres, les Alle-
mands lancèrent 8 divisions, presque toutes 
fraîches. Sous le poids des masses alleman-
des, la première ligne portugaise dut se re-
plier vers six heures du matin. 

De petites unités continuèrent à combat-
tre désespérément contre des effectifs très 
supérieurs. Un bataillon portugais dans le 
voisinage de La Couture se distingua par 
son admirable vaillance. Il se battit jusqu'à 
ce qu'il eût épuisé ses munitions; il en en-
voya chercher d'autres et resta obstinément, 
accroché à ses positions jusqu'à ce qu'il eût 
été presque anéanti. 

L'artillerie portugaise se distingua égale-
ment par sa très belle conduite; presque 
tous ses canons furent détruits par le feu 
de l'ennemi; ceux qui étaiet encore intacts 
lurent rendus inutilisables par les artilleurs 
portugais avant le repli. A bien des reprises 
les artilleurs firent feu de leurs pièces à 
bout portant sur les masses allemandes. 

Les socialistes anglais félicitent 
le maréchal Haig 

Londres, 10 avril. — Le comité exécutif du 
parti socialiste national a envoyé à sir Dou-
glas Haig un télégramme lui transmettant 
ses plus cordiales félicitations ainsi qu'à 
toutes les troupes sous son commandement 
pour la résistance magnifique qu'ils offrent 
pour l'indépendance du pays et la liberté du 
monde civilisé contre les plus barbares et 
inhumains ennemis du temps moderne. 

Le télégramme se termine ainsi : 
" Le parti socialiste national a pleine con-

fiance en vous et en votre glorieuse armée 
de concert avec celle du général Petain et 
de ses régiments glorieux. Remportez une 
victoire complète pour nous et nos alliés 
avec une paix permanente pour la démocra-
tie universelle et le bien-être commun. » 

Exploits héroïques 
de nos cuirassiers 

Front français, 11 avril. — Dàhs la région 
de Moreuil, au village de R..., le 4 avril, sur 
un front de dix kilomètres, les Allemands 
lancèrent une violente attaque de douze di-
visions, soit à peu près douze hommes par 
mètre, c'est-à-dire beaucoup plus du double 
des forces que nous pouvions leur opposer. 

Le combat dura sans arrêt du matin jus-
qu'au soir, et il y eut des épisodes effroya-
bles. 

Là, nos régiments de cuirassiers à pied 
ont, conquis une gloire immortelle. Grâce à 
eux et à d'autres troupes, l'Allemand était 
arrêté le 4 avril au soir, ayant subi des per-
tes énormes, et la ligne de Paris à Amiens 
était sauvée. 

Nancy félicite le général Foch 
Nancy, 10 avril. — Au début de la séance 

d'aujourd'hui, M. Gustave Simon, maire de 
Nancy, a donné lecture d'une lettre de féli-
citations envoyée par la population nan-
céienne et le Conseil municipal de Nancy 
au général Foch, commandant en chef les 
armées alliées. 

Le maire d'Arras revient 
dans sa cité 

Arras, lt avril. — M. Rohart Courtin, 
maire d'Arras, qui avait quitté sa ville à la 
suite des violents bombardements, a réinté-
gré sa chère cité où il a repris ses fonctions. 

Malgré l'insécurité de la ville, quelques 
Arrageois ont pu également rentrer. 

Les lisières de Béthune 
formaient f objectif de l'ennemi 

Front britannique, 11 avril. — D'après des 
cartes et d'autres documents dont nous nous 
sommes emparés, les Allemands avaient, le 
9, des objectifs lointains. Il s'agissait d'arri-
ver aux lisières de Béthune sur la rive du 
canal. La vaillante résistance de nos sol-
dats a fait échouer ce projet. 

Les troupes bulgares 
et autrichiennes en Allemagne 

La Haye, 11 avril. — Les troupes bulgares 
et autrichiennes remplacent les troupes al-
lemandes dans certaines garnisons de l'Al-
lemagne. 

Ils appellent leurs réserves 
de Belgique 

Amsterdam, 11 avril. — Une grande partie 
des troupes allemandes en garnison dans 
les provinces d'Anvers et du Limbourg sont 
envoyées sur le front français. 

La presse allemande exige 
des explications 

Zurich, 11 avril. — La presse allemande 
met en demeure le gouvernement viennois 
de répondre aux dernières déclarations du 
président du conseil français. Tous les 
journaux, sans aucune exception, publient 
une Note d'allure officieuse invitant le gou-
vernement autrichien à s'expliquer au 
plus tôt. Les organes du parti militaire 
poussent de véritables cris d'orfraie et pro-
clament la trahison de la double monar-
chie qui, disent-ils, devra être placée sous 
la tutelle complète de l'empire allemand. 

En somme, tout le monde est convaincu, 
surtout après les précisions fournies par 
M. Clemenceau, que les faits imputés 
à l'empereur d'Autriche - Hongrie sont 
exacts. 

Le « Berliner Tàgeblatt » publie un télé-
gramme assez embarrassé de son corres-
pondant de Vienne, disant qu'on ne songe 
pas au Ballplatz à nier les tentatives répé-
tées de l'Autriche pour obtenir la paix. On 
reconnaît que l'empereur y a été mêlé, 
« mais il ne s'est jamais agi que de paix 
générale, non d'une paix autrichienne sé-
parée. » 

La « Neue Badische Landeszcitung » 
ajoute que l'ambassadeur d'Allemagne à 
Vienne s'est présenté hier au ministère 
des affaires étrangères pour faire une 
communication de la part de son gouver-
nement . 

La Bessarabie 
devient province roumaine 

Bucarest, 11 avril. — Le ministre des 
affaires étrangères, M. Arion, a reçu 
du président Marghiloman, à Kiechi-
new, le télégramme suivant : 

Après deux jours de délibération, la 
Diète de Bessarabie a voté solennelle-
ment la réunion de la Bessarabie à la 
Roumanie le 9 avril, à sent heures du 
soir, par 86 voix contre 3. J'ai pris con-
naissance du vote, et au nom du peuple 
roumain et du roi, j'ai proclamé la réu-
nion au milieu d'un enthousiasme in-
descriptible. A huit heures du soir a 
été célébré un service divin à la cathé-
drale. L'allégresse règne. Je suis très 
heureux. 

M. Arion a répondu : 
Le droit a vaincu. D'un cœur rempli 

de joie je te félicite pour ce brillant suc-
cès. Les blessures du pays éprouvent 
un soulagement. L'important acte qui 
ratifie cette union confère de nouvelles 
forces à la Roumanie devenue plus 
grande. Les habitants de la Bessarabie 
ont répondu à l'appel du peuple. Vive 
îa Be-ïarabie ! Vive la Roumanie ! 

La, Bessarabie est un gouvernement de 
l'ancienne Russie situé entre le Dniester, le 
Pruth et la mer Noire, peuplée de deux mil-
lions d'habitants environ. Sa population, 
composée pour plus des trois quarts de Rou-
mains, est surtout agricole. Capitale, Ki-
chinev ; villes principales, Akerman, Is-
maïl et Bender. 

Les japonais à Vladivostok 
i 

La protestation maximaliste 
Toklo, 11 avril. — La protestation du So-

viet et du Conseil municipal de Vladivostok 
contre le débarquement japonais est rédigée 
dans les termes les plus courtois et accom-
pagné de la promesse de faire tout le pos-
sible pour arrêter les coupables. Elle fait 
remarquer qu'il s'agit seulement d'un cas 
de vol à main armée, et regrette que la 
nation japonaise amie ait eu recours à ce 
débarquement d'infanterie de marine, « me-
sure d'autant plus difficile à comprendre, 
dit-elle, que les maximalistes n'ont pas d'an-
tipathie pour les Japonais, contre lesquels Us 
ne désirent pas commencer d'hostilités. » 

Le consul japonais, dans sa réponse, a 
précisé qu'il s'agissait simplement d'une 
mesure de protection qui ne signifiait pas 
une intervention dans les affaires intérieu-
res de la Russie. Les autorités maximalistes 
ont mis les ouvriers et les éléments de dé-
sordre en garde contre les actes hostiles à 
l'égard des Japonais. 

La Russie demande des précisions 
Pétrograd, 11 avril. — Le gouvernement 

russe a télégraphié aux gouvernements al-
liés pour leur demander d'exprimer leurs 
vues sur la situation en Extrême Orient. 

La France approuve le débarquement 
Pétrograd, 11 avril. — Le consulat dé 

France à Vladivostok a approuvé le débar-
quement des troupes japonaises que le con-
sulat du Japon avait déclaré indispensable 
pour le rétablissement de l'ordre. 

La Chine coopérerait avec les alliés 
Tien-Tsin, 11 avril. — Le gouvernement 

chinois songe à envoyer des navires de 
guerre à Vladivostok afin de coopérer avec 
ceux des alliés, dont les patrouilles font 
d'utiles besognes. 

Le président Wiison a confiance 

New-York, 11 avril. — Deux jours après 
avoir prononcé son retentissant discours à 
Baltimore, M. Wilson a reçu plusieurs cor-
respondants de journaux étrangers. Le pré-
sident leur a parlé avec la plus grande fran-
chise. Il a exposé une fois de plus sa poli-
tique et ses buts de guerre. De ses déclara-
tions ressort une grande confiance pour l'a-
venir et même pour un avenir relauv«meni) 
rapproché. 

Les événements de Russie 
Le gouvernement maximaliste 

chercherait à arrêter la démobilisation 
Moscou, 11 avril. — En présence du dé-

barquement à Vladivostok, le gouvernement 
a entamé des pourparlers avec le gouverne-
ment de Berlin afin d'obtenir la supension 
provisoire de la mise à exécution de l'ar-
ticle du traité de Brest-LHovsk relatif à la 
démobilisation, « en vue de la nécessité pos-
.sible de défendre le territoire russe contre 
une invasion étrangère. » 

La flotte russe de Finlande 
Pétrograd, 11 avriL — Tous les navires de 

guerre russes ont quitté Heisingfors pour 
Cronstadt. Pour ce qui est d'une trentaine 
de torpilleurs, de 40 sous-marins, d'une cin-
quantaine de transports qui, selon les ren-
seignements ■ de l'état-major da la marine, 
restent encore à Heisingfors, ils ne pourront 
pas être évacués et seront, en conséquence, 
désarmés. 

Le sort d'Alexeiett et de Kornilott 
Berne, 111 avril. — On confirme la nou-

velle suivant laquelle le général Alexeieff 
avait été fait prisonmer à la fin du mois de 
mars par les cosaques qui s'étaient ralliés 
à la cause des bolcheviks. Le général Kor-
niloff aurait été battu par les troupes bol-
chevistes. Il a réussi à échapper à l'encer-
clement qui le menaçait et à se réfugier 
dans des régions lointaines avec le reste de 
sa cavalerie. 

LES RÉVÉLATIONS 
DE B0L0 

Discrétion... 
Paris, 11 avril. — On contlnune. au parque» 

du troisième conseil de guerre à observe* 
quant aux révélations « in extremis » d£ 
Bolo, un secret absolu et sur leur unpoï» 
tance et sur Les personnalités qu'elles visent. 
De ce côte on ne sait rien, on ne peut rien 
savoir. Mais H n'est secr«t «1 bien gardé qulj 
ne puisse être dévolié ou lout an moins ea» 
partie dévoilé. 

On sait ainsi que Bolo aurait prêté a tua 
personnage un rôle considérable depuis la 
début de Ta guerre. Ce rôle voué à l'insuccès, 
malgré la eollaborattem d'individus dont 
Bolo a cité les noms, avait un but nettement 
criminel et antipatriotique. Dans l'entou* 
rage du « personnage » on affirme que le< 
témoins ehfendus, jusqu'à présent du moins, 
ont opposé des démentis formels aux révé* 
lations du condamné. 

Bolo n'a pas seulement parlé de ce « per< • 
sonnage a, il a aussi donné des renseigne» 
ments sur des affaires financières dans les* 
quelles une autre personnalité inculpée au« 
rait joué un rôle important : un grand im 
dustriel, qui tient dans le monde de l'auto, 
inobilisme une place considérable, une a» 
tre personne qui représente une marqu* 
d'automobiles étrangère et aussi an homms 
de lettres 1 

Me Albert Salle, l'avocat de Bolo, est u4 
homme très entouré. On conçoit que son 
rôle de défenseur ne lui permette pas de rem 
seigner tous ceux qui l'interrogent sur le* 
« révélations » de son client. Cependant, de< 
brèves déclarations qu'il a été amené àj 
faire, tout en respectant son secret profes» 
sionnel, il semble que l'éminent avocat soif 
très optimiste en ce qui concerne le sort réV 
serve au condamné. 

« Tous les espoirs sont permis, pulsqu* 
mon client n'est, pas encore fusillé. Bolf 
plus que jamais continue d'affirmer son In* 
nocence. Il attend la pièce qui peut le saur 
ver a 

L'enquête 
Le lieutenant Jousselin mène activeme,ni 

l'enquête ouverte par les « révélations » d{ 
Bolo. M. priolet, commissaire du camp re« 
tranché de Paris, a procédé à plusieurs véri< 
fications. 

A la suite des révélations de Bolo, le ca* 
pltaine Bouchardon avait envoyé à Nice Unjf 
commission rogatoire qui vient de faire re< 
tour au cabinet du rapporteur. On croit gé« 
néralement qu'elle concernait Margulies, ac< 
tuellement en prévention de conseil de guer< 
re à Marseille. Au cours de ses saisons sua 
la Riviera, le ménage Miargulies ne quittait 
guère le couple Bolo. On remarqua la défé' 
rence que Margulies témoignait à Bolo. 

Nous ne croyons pas que de nouvelles ar» 
restations se produisent immédiatement, ^ 
moins d'un coup de théâtre. De même, $ 
moins d'incidents imprévus, les confrontai; 
tiens annoncées ne pourront avoir lieu avani 
la fin de cette semaine. Ce n'est aussi qui 
dans quelques jours qu'on saura si oui ôi| 
non il y aura lieu d'inculper Bolo dans un* 
nouvelle affaire. 

Bolo dans sa cellule 
Bolo, qui ces jours dierniers était affaissé 

et déprimé, s'est à présent complètemen| 
ressaisi et cause beaucoup aVec ses gar-. 
diens qui exercent sur lui une surveillanc* 
de tous les instants. Il ne se fait pas d'illu-
sions sur le sort qui lui est réservé et, ton! 
en continuant à proclamer son innocence, il 
déclare qu'il sait qu'il sera exécuté. Fait 
sans précédent : on l'a autorisé à se faire/ 
apporter des journaux dans la soirée dé 
mardi; il a dévoré jusqu'à onze heures cinof 
feuilles différentes. Puis il 6'est endormi 
d'un sommeil calme et profond. 

L'affaire Caillaux 
L'AMBASSADEUR DE FRANCE ENTENDU 

Paris, 11 avril. — Le capitaine BOachar 
don a entendu M. Barrère, notre ambass;1 

deur à Rome, pendant trois heures. Le di 
plomate a confirmé ce qu'il avait signalé >; i 
gouvernement, à savoir que l'attitude d 
M. Caillaux avait été considérée comme su 
pecte par M. Sonnino, qui lui avait sign." 
le fait. M. Barrère sera entendu à nouv-
puis confronte avec renclen yrrésicient 
conseil. 

L'affaire Tremblez-Depsy 
Paris, 10 avril. — L'un des inculpés dans 

l'affaire Suzy Depsy, Tremblez et C°, le 
nommé Brodier, qui fut remis en liberté 
provisoire au début de l'instruction, a été 
interrogé cette après-midi par le lieutenan 
Gazier. Le capitaine Ladoux avait été en 
tendu précédemment par l'officier rappor 
teur. 

M. Grlando 
complimente le général Diaz 

Rome, 11 avril. — M. Orlando, de retour 
de la zone de guerre, a adressé au général 
Diaz, ehef d'état-major général des armées 
italiennes, une dépêche qui se termine ainsi : 

« Dans la tâche immense que vous avez 
assumée et que vous accomplissez, d'abord 
en ayant arrêté l'ennemi sur le Piave alors 
que quelques cœurs fermes désespéraient 
presque, et ensuite en ayant réorganisé l'ar-
mée d'une manière si rapide, profonde et 
vigoureuse, vous avez voulu entourer votre 
œuvre, admirable de réserve, d'austérité et 
de silence, comme il est des hommes appré-
ciant les actions et non les paroles. 

» Ayant conscience de la gravité de l'heu-
re, mais confiant aujourd'hui dans nos sol-
dats, le peuple italien affirme à ses fils com< 
battant son admiration et sa recconnaissan-
C3 dans la certitude que le prix de nos sa< 
criflees sera la victoire digne et juste. » 

Un sons-marin allemand 
dans un port espagnol 

Alicante, 10 avril. -— Un sous-marm alle-
mand est entré dans le port de Santa - Pola. 
Le commandant de la marine à Alicante, 
qui était parti précipitamment pour Santa) 
Pola, est revenu avec un garde civil rame-
nant un Allemand prisonnier. Celui-ci, qu.* 
avait débarqué à Santa Pola, amené par 
une barque, était porteur d'une caisse con 
tenant un appareil de radiotélégraphie- et 
de la correspondance. Au moment où il fut 
arrêté, le marin allemand menaça de soit 
revolver un garde civil. L'individu arrête 
serait le fils du conseiller d'Allemagne i 
Huelva. 

- ♦ ' 
L'internement du sous-marin 

U.-C.-48 
Madrid, 11 avril. — L'équipage du sous 

marin allemand « U.-C.-48 » est parti du Fer 
roi dans la direction de Madrid pour êtrs 
interné au camp de concentration d'Alcala-
de-Hénarès. Le sous-marin est confié à 1? 
garde d'un officier et de cinq matelots. 

Le transport des troupes 
américaines 

New-York, 11 avril. — Au moyen de la re9* 
friction de l'exportation et de la rédu.'tnut 
de la navigation non essentielle et, de 13 
ratification de l'accord pour le tonnage neux 
tre les Etats-Unis ont pu mettre 27G,266 ton* 
nés au service du transport des troupes el 
des munitions en France. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Maison -vica.© 

IV 
Fatalité ! 

(Suite) 

Et devant son hôte, M. dé Trémazan lui fit : 
— Tu vas sceller « Capucin ». 

,« Capucin » était un gros bidet rouan de 
Corlay gui n'avait jamais laissé son homme 
m route. 
1 — Et aller chercher Bacbelin. Tu lui diras 
lue c est pour ma fille Rosalie, que je crois 
^rise d une mauvaise fièvre. 

— oui, monsieur. 
•—lu le ramèneras avec toL 
■- Bien. 
— Va. 

et^enPePzUy*Z"V0US SUr m01' mon YveS. 

virent tes Vr?£ents' rl}ôte et le blessé, gra-

M. de Treimazan éprouva alors tes Dremiè 
res atteintes d'une sourde anxiété ' 

Le mal était-il plus grave que le baron IuL même ne le pensait? "««111111 
Une des fenêtres du vaste corridor dans 

lequel il se trouvait était ouverte 
11 entendit Cagnard s'éloigner' d'un bon 

trot au sortir des communs. 
La plupart des chambres s'étaient éclai-

rées, les moindres bruits suffisaient à ré 
veiller leurs habitants en ces temps d'aler 
tes continuelles où on se tenait sans crs<îf> 
sur le qui-vive. 

Au palier du premier étage, la comtesse 
se trouva auprès de son mari. 

On peut dire d'elle sans exagération nue 
c'était une vaillante et noble femme. 

Elle accueillit le blessé avec une sollici-
tude touchante. 

Attentive et maternelle, elle l'installa dans 
une grande chambre, qui, déjà, avait reçu 
d'autres jiroscrits. 

Elle hii prodigua les encouragements et 
les soins et enferma ses armes et les objets 
qui auraient pu le trahir dans le double 
fond d'une armoire où on eût aisément ca-
ehé deux ou trois rélractaires. 

A cette époque, on avait pratiqué dans la 
plupart des châteaux et des manoirs des 
rnsm, si m &>MÎÊ âMM&m A mmmz^ 

où l'on pouvait, en cas de besoin, échapper 
aux perquisitions des agents de l'autorité. 

Il ne faut pas oublier' qu'une épee de Do-
tûoVès était suspendue à tout instant sur 
X foule de têtes et que les tribunaux révp-
Uitioiinaires, et en particulier çelm de Paris, 
étaient des tribunaux criminels poursuivant 
au ce des■ {ormes rapides cl sommaires les 
crimes contre.la Révolution nlnnart Qu La prévention .portait, la plupart du 
teinns pour toute'indication de culpabilité, 
que l'accusé était im anstocrate gangrené, 
un riche scélérat ou un dangereux contre-

^ZSlï'èn fallait pas plus et parfois 
beaucoup moins pour être remis aux mains 
de maître Sanson, l'exécuteur des hautes 
œuvres, qui ne plaisantait pas. 

Que répondre a un président qui vous de-
mandait froidement : - .„ts — Avez-vous avili la représentation na-
tionale? Avez-vous calomnie la Révolu-
tion? Avez-vous fait ou colporte des écrits 
aristocratiques ? Avoz-vous fait, signé, con-
seillé des adresses, des arrêts liberticides ? 

Encore ne vous laissait-on pas le temps 
de répondre et, finalement, au joli mois de 
prairial 1794, le droit même de prendre un 
défenseur devait être supprime 

Vous pensez si on essayait de se dérober 
aux jugements de magistrats si expeditifs. 

Le péril rendait les esprits Inventifs et in-
génieux. 

Les maisons des suspects étaient machi-
nées comme les dessous d'un théâtre de 
féerie. 

'Dès que le malheureux fugitif fut installé 
dans son lit, avec son domestique La Brè-
che auprès de lui, sur un simple matelas, 

-ififi cJilkteiftinsjia.ift fijjmffliàïa ^ifitixèrent 

discrètement, après avoir arrêté avec cet 
hôte si compromettant les moyens qui leur 
paraissaient les plus propres à pallier le 
danger. 

On l'appellerait tout simplement Michel, 
et il passerait pour un voyageur auquel un 
accident de route était survenu. 

Ceci pour les fermiers, voisins et servi-
teurs autres que le garde et le jardinier, 
qui seraient seuls dans la confidence.' 

Rosalie, éveillée par le bruit des allées et 
venues, s'étaijt levée le cœur serré et atten-
dait dans la chambre de ses parents. 

Elle apprit la nouvelle avec le plus grand 
sang-froid et il ne lui vint pas même à l'es-
prit qu'un péril quelconque pût s'opposer à 
ce que, chez eux, on remplît les devoirs de 
l'hospitalité. 

Elle voulut voir le baron, qui était un ami 
pour elle; elle apparut à son chevet comme 
une figure de .rêve et se retira après lui avoir 
murmuré quelques paroles d'espérance et 
de consolation. 

Puis la famille réunie attendit le retour 
du garde. 

En ce temps-là, qui n'est pas si loin de 
nous, car les années fuient avec une in-
croyable rapidité, les médecins étaient clair-
semés. 

Aussi chacun, surtout au fond des campa-
gnes, devait posséder quelques connaissan-
ces de nature à permettre de soigner les 
maladies et les blessures les plus communes. 

Monsieur de Trémazan était doué d'une 
longue expérience. 

Déjà il était, sans l'avouer, très inquiet au 
sujet de son hôte. 

Il le connaissait de longue date. 
U s'étonnait de 1g, voix y s^amé-, si..abat 

JLjaJU_siJivldfl.y 

Sa respiration était sifflante, ea poitrine 
oppressée. 

Lorsque Monsieur Bacbelin arriva enfin, 
il était près de huit heures. 

■ Cagnard expliqua qu'il avait été obligé 
d'aller lo chercher à deux lieues de Lam-
balle, près d'une femme qu'il veillait, au 
milieu des douleurs d'un accouchement dif-
ficile. . »'«:«. ■Yves de Guern était en proie à une fièvre 
violente dont le médecin ne pouvait com-
prendre la nature, mais qui devait provenir 
de graves lésions internes. 

il fixa sur M. de Trémazan, avec lequel il 
était intimement lié, un long regard qui re-
doubla les angoisses du châtelain de la 
Guyonnière. 

L'affaire se compliquait et le pauvre hom-
me se sentait envahi de plus en plus, par 
une foule d'anxiétés au milieu desquelles il 
oubliait le soin de sa propre sécurité pour 
ne penser qu'à celle des autres. 

Pas une seconde la supposition qu il pût 
abandonner son hôte' dans la triste situation 
où il se trouvait ne se présenta à son es-
prit 

L'officiel- de santé, un être de 1 ancienne 
roche, auquel on n'avait rien à dissimuler 
parce qu'on pouvait être sûr de sa discrétion 
et do son dévouement, ne crut pas devoir 
cacher à M. de Trémazan ses impressions. 

Elles étaient franchement pessimistes, 
mais il annonça qu'il ne serait en mesure de 
donner son avis que lorsque la maladie se 
serait déclarée et il demanda que la nuit 
suivante son malade fût transporte,* avec 
toutes ie& précautions utiles, dans une des 
fermes du domaine, chez des gens sûrs, où 
les perquisitions ne la découvriraient pas 

Guyonnière, déjà l'objet de soupçons repétés 
et de la malveillance des patriotes de Lam-
balle, et surtout du mercier Ledoux, qui à 
son estime était bien un des êtres les plus 
.sournois, les plus faux et les plus dange-
reux dont il fallait redouter les rancunes. 

Sa fonction de commandant de la garde 
nationale de Larnballe, qu'il devait à ses 
opinions bien connues, lui donnait, en outre, 
une influence dont il ne demandait qu'à abu-
ser, ce qui lui était arrivé plus d'une fois. 

Il y eut une sorte de conseil de famille au-
quel madame de Trémazan assista avec sa 
fille. 

Elles déclarèrent d'un commun accord 
qu'on garderait M. de Guern dans le château 
qui n'était déjà pas trop luxueux pour lui; 
que ce serait aggraver son état et le tuer 
peut-être que de le transporter dans une 
maison de ferme où H manquerait d'air et 
de soins et dont, malgré toute leur bonne 
volonté, les habitants ne pourraient lui pro-
curer rien de, ce dont il aurait besoin; que 
dans tous les cas il serait toujours temps 
de se décider dès que le moindre danger se 
manifesterait; qu'enfin, ce n'était pas cons-
pirer contre la République que de recueillir 
un passant qui demandait l'hospitalité et 
des secours; qu'elles étaient sures de leurs 
serviteurs et qu'en cas (te besoin, elles en 
obtiendraient l'assistance nécessaire. 

Bachelin insista, mais il ne put vaincre 
la générosité de cette famille si urne et si 
loyale qui concluait : 

—- Eh bien 1 s'il nous arrive des malheurs, 
tant pis pour nous. Du moins, nous aurons 
la consolation d'avoir fait notre devoir. 

Le lendemain, le médecin revint dès le 
point du joui' 

afin de ne pas donner l'éveil et qu'on ne sût 
pas de quel côté il se dirigeait. 

Il expliqua que sa visite de la veille était 
déjà connue; qu'il devait y avoir des oisifa 
aux aguets qui, n'ayant rien à faire puis-
qu'aucun commerce ne marchait, passaient 
leur temps sur les places afin d'épier le» 
démarches des autres; qu'il savait que le„ 
docteur Nollan qui se trouvait chez son père 
depuis quelques jours s'était plaint qu'on 
n'eût pas eu recours à lui, s'il y avait quel-
qu'un de sérieusement malade dans cette fa-
mille de Trémazan à laquelle il était si dé-
voué. 

Bacbelin ajouta que peut-être on ferait 
bien de l'appeler, si en effet on pouvait 
compter sur lui comme sur un véritable ami. 

U jugea l'état de M. de Guern de plus en 
plus grave et l'attribua à des causes obscu-
res dont on ne pouvait connaître au juste 
la nature. 

La fièvre empirait. 
C'était certain. . .'„ 
Le malade avait des instants de 'déDa*-
M. de Trémazan était abonné, nous 1 a* 

vons dit, au journal « lie. Patriote Fran-
çais » et au « Mercure ». . . 

Son hôte n'ignorait pas qu'un numéro qe 
ce journal avait dû arriver la veille au. ao« 
et qu'il devait contenir le récit de graves t 
événements. .... j,. 

Informé depuis quelque temps q*)*.0/' 
transfert de la reine à la Conciergerie et u» 
sa mise en jugement., il redoutait sa con-
damnation. .. fi Naturellement, autant qu'il avait pu, » 
suivait les péripéties de ce,procès fameux 
avec une curiosité passionnée. ;> 

* 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
LA BATAILLE 
Une confirmation sur la gravité 

des pertes allemandes 
Baie, 10 avril — Chaque Jour apporte des 

Renseignements nouveaux sur la gravité des 
inertes allemandes. Un neutre rentré d'Ané-

mone où i) était employé dans un hôpital 
(•officiers, raconte que la surveillance des 
ouvelles du froot est très rigoureuse et 
a'il est défendu d'interroger les blesses. 

Malgré cela, plusieurs officiers lui ont dé-
olarê que les pertes subies par les Allemands 

at été terribles, surtout pour les iO premiè-
divisions engagées. 

Un officier de la garde raconte que de sa 
tfoinpagnia il ne reste que 13 hommes. 

A Berlin on a pavoisé, mais les réunions 
ont absolument interdites, car les esprits 
jnt exaspérés par la nouvelle de ces pertes 
lormes. Les blessés affluent et on manque 

^ remèdes. Le.» soldats *\ même les offl-
Eiers en traitement font tout leur possible 
fccur prolonger leur séjour a l'hôpital, où Us 
«ont mieux nourris qu'au front. 
I La mauvais* alimentation provoque chez 
|BS blessés une espèca d'hémoptysie. 

L'offensive^ un succès 
prussien 

Genève, 10 avril — A la Chambre des Sel-
Jéneurs de Prusse, le président a dit : « C'est 
Sa bataille décisive qui se Joue en ee mo-
ment au front. C'est le vieil esprit des rois 
He Prusse qui anime l'armée: c'est à l'esprit 
Sde Potsdain, c'est à l'esprit de l'école des 
ÏHohenzollern que nous sommes redevables 
jdes canons géants, des exploits de nos sous-
■Warins et de la victoire de Cambrai. » 

Le chancelier allemand 
au G. Q. G. 

Baie, 10 avril. — Le chancelier allemand 
eomte Hertling s'est rendu hier au soir au 
G. Q. G. pour y séjourner quelques Jours. 

KOLOSSAL ! 
Ce qui se passe en France * 

d'après les Allemands ! 
Baie, 10 avril. — La t Deutsche Tages-

zeitung v gazette quotidienne allemande» 
décrit l'état de Paris sous des couleurs si-
nistres, probablement pour faire prendre 
jpatience aux Allemands qui trouvent l'offen-
sive trop lente : 

« Dès sept heures du matin, explique le 
Journal pangermaniste, des obus tombent 
sur les quartiers les plus variés de la capi-
jfcale française. La plupart des habitants se 
sont enfuis. Les rares Parisiens qui n'ont pu 
{trouver place dans les trains sont en proie 
jà la panique, et ils attendent en tremblant 
i'arrivée des conquérants allemands. 

• L'opinion française réclame la. paix im-
médiate, continue la * Deutsche Tages-
{seitung «. Pour résister au sentiment popu-
laire, le gouvernement recourt à tous les 
moyens. Comme Paris pululle de déserteurs, t>R a chargé des Annamites, costumés en fem-
mes, d'aborder les jeunes gens sur les bou-
îèvards et de livrer au conseil de guerre 
ceux dont la situation militaire est repréhen-
Eàhle. Des Françaises ont également été en-
rôlées pour faire le môme métier. Elles sont 
jcopsiderêes comme appartenant au e servi-
ce auxiliaire civil ». 

» Le Président de la République est gardé 
par des Annamites. (La • Deutsche Tages-
fceitung » ne dit pas si ceux-ci sont habillés 
fsa hommes ou en femmes.) 

» Dans toutes les grandes villes de France» 
¥ le maintien de l'ordre est assuré par des sol-

jdats noirs ou jaunes, car M. Clemenceau 
compte sur eux pour tirer sur le peuple 
quand la révolution éclatera très prochaine-
ment. • 

" Mais, après avoir décrit ainsi les précau-
tions du gouvernement français, le journal 
pangermaniste ajoute qu'elles seront vaines. 
)t Le discours du comte Czernin, assure-t-il, 
a produit sur le public français l'effet d'un 
teoup de tonnerre. Une clameur d'indiena-
Ition s'élève dans tout le pays contre M. Cle» 
ïnenceau parce qu'il persisté à revendiquer 
l'Alsace - Lorraine. Le Parlement s'insurge 
contre lui, les socialistes l'ont décrété d'ac-
leusation, et sa chute est inévitable. » 

Telle est la littérature qu'on savoure 6 
Berlin et en Allemagne 1 

Les Mensonges 
du comte Czernin 

L'INTERVENTION DE CHARLES I« 
gêne les Allemands 

Bâle, 10 avrfl. — La « Gazette de Franc-
fort ». à laquelle son correspondant vien-
nois écrivait gravement que le duel Czernin-
Clemenceau se terminait par la défaite de 
ce dernier, écrit ; « Le seul point de ces dé-
clarations qui fit naître quelque malaise s. 
Vienne est la révélation sur la haute per-
sonnalité qui intervint en faveur de la paix; 
mais il ne faut pas chercher en elle un 
membre de la famille des Habsbourg. » 

La i Gazette » écrivit, le même jour, après 
avoir reçu le Communiqué français du 9 : 
« La dernière phrase de cette note rejette 
à l'arrière-plan la discussion entre le» deux 
ministres. Cette nouvelle de l'intervention 
de l'empereur d'Autriche est si incroyable 
qu'il faut s'abstenir de tout eommerrtalre 
Jusqu'à la réplique de Vienne. » 
M. CLEMENCEAU SERA ENTENDU 

PAR LES GRANDES COMMISSIONS 
OS LA CHAMBRE 

Paris, 1C avril. — La commission des af-
faires extérieures a décidé d'entendre le pré-
sident du conseil sur les déclarations du 
comte Czernin, mercredi prochain 17 avril. 
Les commissions de l'armée et de la marine 
seront invitées a prendre part à la réunion 
de la commission des affaires extérieures, au 
cours de laquelle aura lieu cette audition. 

Armée d'Orient 
Salonique, g avril. 

Rencontres de patrouilles vers STARA-
VIN A et sur LA STRUMA. Actions d'ar-
tillerie dans la vallée du VARDAR et dans 
le secteur de MONASTIR. Bombardement 
des campements ennemis au sud-ouest de 
DEMIR- HISSAR par l'aviation britan-
nique. 

Les révélations de Bolo 
La nouvelle instruction 

Paris, 10 avril. — Le lieutenant Jousselin, 
officier rapporteur, a reçu ce matin le témoi-
gnage d'une personne mise en cause par 
Bolo. 

Le capitaine Bouchardon possède la ré-
ponse à la commission rogatoire envoyée 
lundi à Nice à la suite de la première décla-
ration de Bcld au sujet d'un témoin dont la 
déclaration était intéressante à recueillir. 

Les interrogatoires de Bolo à la prison de 
la Santé se poursuivent. Aujourd'hui, le lieu-
tenant Jousselin s'est rendu de nouveau au-
près du condamné, à qui il a posé une série 
de questions précisant les déclarations déjà 
reçues. 

Les deux frères 
Paris, 10 avril. — Bolo a eu une entrevue 

hier soir avec son frère, l'abbé Bolo. Les 
deux frères eurent ensemble une conversa-
tion de vingt-cinq minutes, le règlement de 
la prison n'autorisant pas davantage. 

Bolo, après avoir remercié son frère aîné 
de la peine qu'il se donnait et des démarches 
qu'il multipliait pour lui venir en aide, ne 
dissimula pas l'angoisse qui l'étreignait. 11 
laissa échapper ces paroles amères : « Si 
l'on veut me fusiller, tu ne pourras rien 
contre mon sort. » A quoi l'abbé répondit : 
t Puisque je te sais innocent, mon devoir 
est de faire l'impossible pour que la lumiè-
re soit faite. » 

, Puis, l'entrevue terminée, Bolo regagna 
'sa .cellule, tandis que son frère quittait la 
prison de la Santé sans parvenir à dissimu-
ler la violente émotion qui l'agitait. 

Bolo a. en outre, reçu la visite de sa fem-
me et de son défenseur, Me Albert Salles. 
L'entretien de l'éminent avocat avec son 
client a duré une heure exactement. 

Gommaaiqaé italien 
Rome, 40 avril. 

Les" 'deutt artilleries se sont contrebat-
t«es avec voie plsus grande activité pen-
dant la journée d'hier entre l'ASTICO et 
la BRENTA, et nos batteries ont exécuté 
des concentrations de {eu dans LA G1U-
DICARYE et la région nord-ouest du 
MOAT GRAPPA. 

Dans la conque d'ASIAGO, des patrouil-
las ennemies accueillies par des patrouil-
les alliées ont dû se replier, abandonnant 
quelques prisonniers. D'autres qroupes 
ennemis ont été pris sous nos feux de 
Tlr^l??6 et mis en f14"» dans le val 
EAGARINA et dans la vallée d'ASSA. 

Dans la zone du littoral il y a eu quel-
ques fusillades violentes le long du STI-

U> VIEUX'piAVE ^ b0mbardes sur 

A CAPO STILE une de nos patrouilles 
a assaut a anéanti la garnison d'un petit 
poste avancé ennemi et est rentrée ensui-
ne indemne^ ramenant quelques prison-

Les beaux exploits des soldats 
d'Arabie 

Londres, H) avril. — A la Chambre des 
communes, lord Robert Cecil a annoncé que 
depuis que l'Arabie a déclaré son indépen-
dance, ses troupes ont mis hors de combat 
40,000 soldats turcs. 

La destruction de deux armées 
turques 

Londres, 10 avril. — M Lloyd George an-
nonce que deux armées turques ont été dé-
truites en Mésopotamie et, en Palestine et 
que des bataillons allemands ont été en-
voyés à l'aide des Turcs en Palestine. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
12 AVRIL 1917 

'AH sud de la route Arras-Cambrai, Us 
troupes anglaises ont enlevé les villages 
d'Heninel et de Wancourt et, sur un large 
front, du nord d'Hargicourt à Metz-en-Cou-
ture, elles ont occupé la ferme Le Sart, le 
bois Gauche, le village et le bois de Gou-
zeaucourt. 

En France, M. Painlevé, ministre de la 
guerre, notifie aux troupes l'entrée en 
guerre des Etats-Unis à nos côtés-

Le gouvernement du Brésil remet ses 
passeports au ministre, d'Allemagne. 

L'amiral Lacaze, ministre de la marine, 
vient à Bordeaux et visite le port. 

Le navire espagnol « San-Fulgencio » est 
torpillé sans avertissemnet. 

En Allemagne, incendie de l'hôtel de ville 
d'Aix-la-Chapelle. 

♦ ' 

Dans les préfectures 
Paris, 10 a.vril. — M. Tavera, préfet des 

Pyrénées-Orientales, est chargé de l'intérim 
de la préfecture de Tarn-etrGaronne, en rem-
placement de M. Viaud, appelé à d'autres 
fonctions et nommé préfet honoraire. 

M. Pétisné, secrétaire général de la Giron-
de pour la durée de la guerre, est nommé à 
titre définitif secrétaire général de cette pré-
fecture, en remplacement de M. Sauve, ap-
pelé à d'autres fonctions et nommé préfet 
honoraire. 

M. Bruni, secrétaire général de la Vienne 
pour la durée de la guerre, est nommé à 
titre définitif secrétaire général de cette pré-
fecture, en remplacement de M. Pétisne. 

Ecole de rééducation des mutilés 
La décentralisation musicale est étudiée 

dans notre région en vue de préparer la lut-
te contre la main-d'œuvre étrangère surtout 
allemande. 

Sur les conseils de personnes autorisées, 
l'Ecole de rééducation professionnelle des 
mutilés a créé un atelier.de gravure musi-
cale. 

Ce métier, relativement facile, n'etfige que 
quelques mois d'apprentissage et donne aux 
ouvriers un salaire appréciable. Il est donc 
tout indiqué pour les mutilés des membres 
inférieurs qui trouveront rapidement une si-
tuation, leur placement étant d'ores et déjà 
assuré à Bordeaux. 

Pour renseignements et démonstration, 
s'adresser à l'école. 

♦ -— 

Artillerie 
Les élôVea désignés ci-après, qui ont suivi 

avec succès les cours d'instruction d'élèves-
eapirants organisés à l'école militaire de l'ar-
tillerie, sont nommés au grade d'aspirant 
d'artillerie à titre temporaire et reçoivent les 
affectations suivantes 

Cbelle, du 58e régiment, au 22e, 71e batterie. 
Cimetière, du 275e, au 2o8e régln*nt. 
Malherbe, du 118e, au 105e, 6'6e batterie. 
Dachicourt, du 118e, au 821e régiment. 
Pelletant, du 58e, au 22e, 71e batterie. 
Blachon. du 68e, au 68e régiment. 
Capeyron, du 58e, au 252e régiment. 
Papona, du 118e, au 2e, 90e batterie. 
Renouf, du 118e, au 118e régiment. 

Infanterie territoriale 
Mutations. — MM. Bossiêre, chef de batail-

lon an 139e, passe au lise, à Guerolf; Villes, aa-
pftalne au 187e, passe au 139e, à Taza. 

Ligue française (section de Bordeaux) 
Conférence renvoyée 

Le lieutenant Ybarnegaray député de» Bas-
ses-Pyrénées, ayant été rejoindre sa division 
sur le front, l'a conférence qu'il devait taire 
», l'Athénée municipal le mardi 16 avril, sur 
le sujet cTenir» est reportée à une date ul-
térieure. 

Dès qu'il le pourra, l'éloquent sol<*at-ora*euï 
Tiendra nous donner ses' impressions sur la 
gigantesque bataille a laquelle il aura as-
sisté» 

e qu ont vu des prisonniers 
russes retour d'Allemagne 

Pétrograd. 10 avrlL — Les premiers grou-
pes de Russes prisonniers civils en Allema-
gne commencent à arriver en Russie. Ce sont 
pour la plupart des jeunes gens qui poursui-
vaient leurs études de médecine, de droit, 
jbte., etc., dans les Universités allemandes. Us 
but vécu dans une liberté relative pour la 
plupart et ont eu ainsi se rendre à peu près 
jcompto de la. situation du I>&y=-

L'activité industrielle, disent-ils, surtout 
fians les domaines touchant à la fabrication 
dès munitions, a subi une réduction énorme 
par suite surtout du manque de matières 
premières. Le chômage a gagné des régions 
entières. La population est exaspérée de la 
résistance des alliés, et déclare que coûte que 
jtcûte la guerre doit finir cette année. 

En traversant la Lithuanie, les Russes ra-
patriés ont pu constater que le pays était 
ruiné complètement, la famine y règne. Les 
habitants ont été en nombre d'endroits for-
tés d'abandonner leurs maisons aux soldats. 

ta Guerre aérienne 
Les Boches abattus 

Paris, 10 avril (officiel). — Il se con-
(firme que quatre nouveaux avions en-
nemis ont été abattus par nos pilotes 
Ses 31 mars, 2 et 6 avril, et un cinquiè-
me par les moyens de la D. C. A. cette 

îière journée, 

Communiqué belge 
Activité sur le front belge 

Le Havre, 10 avril* 
■ Pendant la nuit du S au 9 et du 9 au 
10, nos patrouilles sont entrées en plu-

. pièurs endroits dans les travaux avancés 
ûe l'ennemi, notamment vers LOM-
ÏBAERTZYDE, SAINT-GEORGES, DIX-
WUDE et ZEVECOTE, après combat. Plu-
sieurs prisonniert ont été ramené» dans 
fios lignes. T 

Des tentatives analogues adverses con-
tre certains de nos postes avancés dans la 
Région de MERCKÉM et à ïouest de la 
FORET D'HOUTHUI^ST sont restées sans 

■ résultat et nous ont permis de faire de 
■tiouveaux prisonniers. 

Le 9, à vingt-trois keures, quinze des 
f.ontre-torpilleurs ennemis ont bombardé 
la côte. 

Grande activité des deux artilleries avec 
large emploi d'obus toxiques. 

Remerciements dû roi Albert 
Le Havre, 10 avriL — Le roi des Belges a 

répondu en ces termes au télégramme du 
gouvernement • 

«Votre chaleureux télégramme m'a vive-
ïnent touché. Je vous en remercie et vous 
prie d'être, auprès des membres du gouver-
nement, l'interprète de ma sincère gratitude 
pour les voeux patriotiques que les minis-
tres m'envoient à l'occasion de mon anni-
ïversaire. » 

\>e congrès national des cheminots 

Clermont-Ferrand,.10 avril. — Le Congrès 
'national des cheminots, qui devait avoir lieu 
â Clermont les 14, 15 et 16 avril, est renvoyé 
!à une date ultérieure en raison des circons-
tances actuelles. 

L'Affaire Caillaux 
UNE EXPERTSSE EN ECRITURE 

Paris, 10 avril. — L'expert en écriture M. 
Hughes a été chargé par le capitaine Bou-
chardon de i'examen de documents versés au 
dossier d'instruction de l'affaire Caillaux. 

La Guerre sous-marin 
Mouvement dans les ports français 

Paris, 10 avril. — Semaine finissant le 
6 avril, à minuit. 

Mouvements des navires de commerce de 
toutes nationalités au-dessus de 100 ton-
neaux net dans les ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabotage 
Jocal : 

Entrées, 1,045; sorties, 1,045. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, S; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 0. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 1. 

Bateaux de pêche français' coulés, 0. 

Mouvement des ports italiens 
Rome, 10 avril. — Pendant te. semaine 

écoulée, 349 navires marchands de toutes 
nationalités sont entrés dans les ports ita-
liens et 319 en sont sortis, sans compter des 
barques de pêche et du petit cabotage. 

Les pertes de navires marchands italiens 
sur toutes les mers ont été d'un vapeur au-
dessus de 1,600 tonnes, et de trois voiliers, 
dont un au-dessus de 100 tonnes. 

Mouvement des ports anglais 
Londres, 10 avril. — Pendant la semaine 

écoulée, 2,534 navires marchands de toutes 
nationalités sont entrés dans les ports bri-
tanniques et 2,495 en sont sortis. 

Quatre navires marchands britanniques 
de plus de 1,600 tonnes, deux au-dessous et 
deux bateaux de pêche ont été coulés. 

Onze navires marchands anglais ont été 
attaqués sans succès.  * 
Les événements de Russie 
U Allemagne force le Soviet et la Roda 

à négocier 
Pétrograd, 8 avril (retardée).— Le commu-

niqué officieux qui fait ressortir que les pro-
positions de paix de la Rada de l'Ukraine 
au conseil des commissaires de Moscou, ain-
si que l'empressement de celui-ci à les ac-
cepter, ont été le résultat de l'intervention 
énergique de l'Allemagne, qui insista sur 
la cessation de la guerre civile en Ukraine. 
Les pourparlers de paix vont commencer â 
Smolensk. 

Encore une nouvelle république 
Pétrograd, .10 avril.—Le Congrès des délé-

gués paysans de Kazan a proclamé cette 
province république indépendante, et il en a 
informé le conseil des commissaires du peu-
ple.- ( 

Les Japonais à Vladivostok 
Vladivostok, 10 avril. — L'amiral Kato a 

rendu visite au maire de la ville pour l'in-
former que le débarquement lui avait été 
imposé par l'anarchie qui règne dans la vil-
le. Le maire a protesté énergiquement con-
tre le débarquement. 

Mort au champ d'honneur 
Nous apprenpns la mort glorieuse de no-

tre jeune concitoyen, le sous4ieut.enant 
d'artillerie observateur Emile Baiet, tué en 
combat aérien le 31 mars 1918, à l'âge de 
21 ans, aux environs de M.... 

Après de solides et brillantes études, Emi-
le Balet préparait. Polytechnique lorsque la 
guerre éclata. Engagé dans l'artillerie, il 
passa avec succès ses examens pour Fon-
tainebleau, en sortit dans les premiers et 
fut affecté comme aspirant au 118e. Sur le 
iront, il gagna son galon de sous-lieutenant 
et fut plusieurs fois cité et blessé. 

Puis, il passa,.dans l'aviation et fut affer-
té à une escadrille où, rapidement, il se 
classa parmi les meilleurs au milieu des 
plus braves, toujours volontaire pour les 
missions les plus, périlleuses. 

Le 31 mars, avec un de ses camarades, 
aussi bon pilote que lui bon observateur, 
ils survolaient les lignes ennemies iors-
quils furent attaqués par cinq avion." bo-
ches, bravement, ils acceptèrent le combat. 
Mitrailles à bout portant. Us furent tué.s 
tous deux et tombèrent entre les lignes où 
des hommes dévoués purent aller chercher 
leurs corps qui furent pieusement enseve-
lis par les soins de leurs camarades. 

Emile Balet avait toutes les qualités du 
bon officier. Aimé de ses inférieurs, estimé 
et aimé de ses chefs et de ses camarades 
Emile Balet, pendant sa trop courte carriè-
re a rendu d'éclatants services à son pay* 

•Sa parte a été douloureusement re-ssentie 
par tons ceux qui le connaissaient 

Bateaux à vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître qu'en raison 
de l'élévation considérable de toutes ses 
charges d'exploitation, et notamment du prix 
des charbons, elle se trouve à regret dans 
l'obligation de modifier comme suit, à dater 
et y compris le 15 avril 1918, le tarif de la 
traversée Bourse-Orléans : 

1. A partir de 7 heures du matin eit jusqu'à 
6 heures du soir, prix du passage 0 Ir. 15. 

2. Un service ouvrier à 0 fr. 10 aura lieu 
tous les jours, du commencement de la Jour-
née jusqu'à 7 heures du matin et de 6 heu-
res du soir jusqu'à la fin du service. 

Le prix des carnets d'abonnement de 100 
billets, valables sur la même ligne, est porté 
de 8 fr. 50 à 12 fr. 

Le tarif de la ligne de Lormont n'est pas 
modifié.  « 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le commandant du dépôt de remonte de 

Mérignac a l'honneur de rappeler à MM. les 
éieveulrs, propriétaires e* marfchands, les 
besoins actuels de l'armée en fait dtc che-
vaux et mulets. Connue l'a fait connaître le 
général inspecteur permanent des remon-
tes par voie d'affiches et de notes insérées 
dans les journaux, c'est, pour eux, un de-
voir patriotique de. présenteer leurs amfl-i 
maux. Un grand nombre ont déjà répondu 
à cet appel, comme il résulte des chiffres 
suivants : 

Le dépôt de remonte de Mérignac a ache-
té pendant le mois de mars : dans la Giron-
de, 181 chevaux et mulets; dans la Dordo-
gne, 22; dans les Landes. 119. pour des prix 
très avantageux variant de 1,250 à 2,500 fr. 
pour les chevaux, et de 1,200 à 2,000 fr. pour 
les mulets. 

Les retardataires sont instamment priés 
de vouloir bien se conformer à ce nouvel 
avis. 

Théâtres jrt Goneerts 
LESTELLY, de l'Opéra, dans Thaïs 

AU THÉÂTRE-FRANÇAIS 
Le vendredi ii Avril, avec RUGUSTA GARCIA 

Suzanne BROHLY "ëîlené LAPELLETRIE 
Dam CARMEN, le samedi 13 Avril. 

R. LAPELLETRîTet A. GARCIA 
Dan» 3P^_XJ)ST, Dimanche en MATINÉE 

LES QUATRE ARTISTES DE L'OPÉRA DE PARIS 

CAZENAVE, L. PAHIS, E. GRIFFON, FERRAN 
REDON, 4«» AJtXDA, DimanehemSOIRÉB 

F.CARUSO,CHÂMBON, KERVAN 
Dan» MISS HtLYBTT. AUX BOUFFES 
Samedi, et Dimanche en Matiuée et Soirée 

POLIN dans La Revue 
A L'APOLLO. - «PIEUX P1IMHCHE SOIR 

Trianon-Théâtre 
Jeudi soir, dernière représentation ïie 4 MU 

SOTTE n, l'émouvante comédie, et « Un Ma-
riage au ohocolat », aveo la remarquable al»-

^Vendredl i -« SACRE LEONCE vaudeville, 
en soirée de gala, pour la rentrée définitive de 
Ma Rousseau dans le rôle de Léonce. Troupe 
de tout premier ordre, avec Roger Guise, Mu-
ions Dick, etc. La belle Renée Willem», Jane 
Gony Dalbray, etc. Débuts de Mmes Paulette 
Rousseau et Colette Smith. Location rue Fran. 
klln. Il est prudent de s'assurer les places pour 
d^OnaIdemànde des artistes dames pour la sai-
son d'été. S'adresser au théâtre, de 5 a « 
heures. 

 *— 
Scala-Théâtre 

« Cest roulant ! » — Avec la scène nouvelle : 
a le Tigre est déchaîné », qui sera jouée par 
Rullter vendredi soir, à l'occasion de la 50», 
on applaudira un élégant artiste, M. Roger 
Casse;qut fera ses débuts. On loue sans frais. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Conïérence 

d'bistotre de Bordeaux et du Bwl-Ouest de la 
France (fondation munloipalo). Professeur, M. 
CÔurteault. Leçon du vendredi B avril, à cinq 
heures et demie i L'Enseignement et les Exa-
mens dans l'ancienne Université de Bordeaux. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Sommaire du « Bulletin de la Société «e 

Pharmacie de Bordeaux, n» t (1918) i 
Travaux originaux i Nouvelle reaction an 

tryptophane et des albumlnoîdes a noyau 
«-yptophanlque, par M. G. Denlgès; — Cours 6* 
xm?1strations de chimie analytique profes-

sés à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Bordeaux, par M. G. Denisrès; — Réaxjtlon 
oxyuase -du sang. Coloration bleue obtenue 
K^I J??». *f n*ure alcoolique ralble de bolet 
H^1?^?*- (« B°'««us Cyanescens »)• Applica-
tion a la recherche du sang dana les liquides 
5b„^n°£SU^ et pathologfqneirà U? différea. 
S u ^^atu.ries hémoglobtnurtes, a la valeur oxydante et. DSJ- «iiitn th^rnnnii-
^Guvot.^»1^,»»^^^paErP H. R. Gujot;, — Note eur la Cellonhano. nar M 
Frédoux; - Causerie, par M. B? ,"%,^oU> 
gie : te professeur oh. Blarea; - Oov*SÏ ûê-
parlementai d'hygiène de la Giron?*, " 
«été de chimie lndastrtelW, _ BSU&WnMV^ 

Théâtre de l'Alcazar 
» Monte-Christo ». — La pièce célèbre, tirée 

du roman d'Alexandre Dumas, sera jouée sa-
medi soir, et dimanche matinée et soirée, à 
l'Alcazar, par M- Laurel, Mme Clarenoe et 
toute la troupe, 

Hôpital auxiliaire 210 
La représentation de « Mlle de la Seigllôre », 

h la salle Saint-Genès, le H avril, en matinée, 
est assurée d'un grand succès. 

Le spectacle est de ceux qui plaisent aux 
familles; un public aussi nombreux que choisi 
voudra voir S la scène les héros que Saîideau 
peint dans son célèbre roman, d autant plus 
que l'interprétation est confiée à des artistes 
aimés, avec Mme et M. Grangier en tête. 
Il est prudent de retenir ses places a la niai-
son Bermond, rue Sainte-Catherine, 9. 

Concours pour Se recrutement 
de dames dactylographes des P. T. T. 

Un concours pour .l'emploi de dame dacty-
lographe dans les direotions départementales 
et les services spéciaux des postes et télégra-
phes aura lieu le 23 mai 1918. Le nombre maxi-
mum des candidate a admettre est fixé h 75. 
Les listes d'inscrip-tion seront closes le 30 avril 
191S au soir. ■ 
' Les postulantes doivent être âgées de 18 ans 
au moins et de 25 ans au plus à la date du 
concours. Par exception, cette limite de 25 ans 
est reportée jusqu'à 30 ans pour les veuves ou 
orphelines (non mariées ou devenue veuves) 
de militaires tues à l'ennemi ou décèdes des 
suites de blessures ou de maladies résultant 
des événement* de la guerre. I! ne sera accordé 
aucune dispense d'â'g'e. 

Les candidates devront se présenter au di-
recteur des postes et des télégraphes du dé-
partement pour obtenir des renseignements 
sur le programme et les conditions du con-
cours. 

Ambulance militaire des Employés 
de commerce 

Dimanche 14 avril 1918, en la basilique Saint-
Micfcel, à la rnesse de U heures un quart, 66e 
audition d'orgue de M. Ermend-Bonnai, avec 
le concours de Mlle M. S..., élève de- Mme su^y 
Ermend-Bonnal et de M. E. Thibaux, vtolo-

' i. Choral 31 (Jésus, ma Joie), J.-S. Bach (1685-
1750); 2. Tri giorni (violon et orgue), PergoJèse 
01710-1736) ; 3. Ave verum corpus, Esnest Chaus-
son; 4. Andante cantablle (violon et orgue), 
Tsohalkowsky; 5. Air de «Rédemption» (l'ar-
change), César Franck; 6. Dialogue. Ch. Quel. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'Ambulance militaire des employés 
de commexoe. 

 9—-
Amicale artistique 

Dimanche 14 avril 1918, rue Lamothe, grand 
concert organisé par les «Sois-Sots», aveç le 
gracieux concours de Wickson, Martin, Blan-
oant, Nabar, Lucette Vertheuil, eto. Au pro-
gramme, la désopilante comédie en en acte : 
« Le Cavalier Pioche ». 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DB LA MAÇONNE-

RIE ET DE LA PIERRE. - Réunion trtiéestrteî 
le dimanche 14 avril, à 9 heures «o. Communl-
cation Important». 

VOYAGEURS ET REPRESENTANTS DE COM-
MERCE. — MM. les Voyageurs et Représentante 
du commerce et de l'industrie, syndiqués et 
non syndiqués, sont priés d'assister à une réu-
nion générale de la Chambre syndicale, le U 
avril, à 10 heures précises du matin, au siège 
social, 50, rue du Palals-de-Justice, pour ta re-
prise de l'entente en vue de ta situation pro-
fessionnelle et du relèvement économique. 

CHEMINS DE FER (Actionw. - Eone-Guelma. 
B42: Est-Algér;en, 505; Est. 7tt0; JOUlss., 292- p» 
ris-Lyon-Mêdlterranée, 940: Midi, SS5: No-d, 
L175; Ouest, 632; Nord de l'Espagne, 400; Sara' 
gosse, 452. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azoti 
(Société norvégienne), 700; Comp. des Métaux, 
9^6; Cle générale transat, ordln., 861 ; priorT. 
«59: Docks de Marseille, 4S9j Messag. maritï 
ordln 228; m-lor.. 226 60; Métropolitain, Ws 
Nord-Sud, 128 75; Omnibus de Paris, 890; Sueï 
(Canal maritime), 4,610; actions de Jottiss-
JrMO; Société civile Suez, 2,680; Sue* (Parts 
fondateurs), 1.8ES; Panama (obltg. e* bons s 
T- il lSs Procédés Thomson-Houston, 764; 
iramways (Ci* générale des), 880; Aciéries de 
llPr?Coe*' lt0i ècl^ries Q9 la Marine, k406; ^ R*î?nf. Ç^anUe™ de la Loire, 1,980; Chargeur» 
BeuaJs (Cle française), 1,400; Cie du Boléo, 
Sn!,v r«.sot{-2'396v Etablissements Decauvilla, 
îrt S^iJ^Z^Wà. 941 i Tréfileries du Ha-

ri« V-T^8 5* Chantiers de la Méditer, 
ffi,^ V^f*- d Eclairage de Bordeaux, 6?! 

• «•?' 'ï30' Nlc*el. 1,425; Penarrova (Soc, 
££"ÏÏ5 "BÏV"i!^. ''^«Lf^Phates /e Galsa, 

OrdiUj, IW; privil 161. Rio Tinto irait, Haï 

tSIS, 225. t % 1910, K»( 

a mie 

Classe ÏS»I«J 
Bureaux de recrutement d'Amiens 

. et de Peronne • 
Les jeunes gens appelés de la classe 1919 

et des classes antérieures, résidant dans le 
département, sont informés que les bureaux 
de recrutement d'Amiens et de Péronne se 
trouvent actuellement aux Andelys (Eure). 
Les intéressés sont priés de faire parvenir 
d'urgence à ces bureaux leur nouvelle 
adresse, leurs nom et prénoms avec l'indi-
cation du canton où ils ont été inscrits. 

Vente de charité des P. T. T. 
Le comité girondin de l'Œuvre de Protec-

tion des orphelins de la guerre du personnel 
des P. T. T. organise une vente de charité 
qui se tiendra dans le local des Amis des 
Arts, terrasse du Jardin-Public, à Bordeaux. 

La guerre mondiale a singulièrement 
éclairci les rangs du personnel si sympathi-
que des P. T. T., et les petits orphelins à se-
courir sont légion. 

L'appel le plus chaleureux est adressé a 
toutes les personnes de bonne volonté sus-
ceptibles d'apporter leur gracieux concours, 
sous quelque forme que ce soit, au comité 
et faciliter ainsi le succès de sa belle entre-
prise. 

la date de la vente, fixée tout d'abord au 
U avril, est reportée au 21 avril courant. 

Pour les offres et renseignements, s'adres-
ser à M. Serres, receveur principal des pos-
tes, 13, rue du Palais-Gallîen, président du 
comité girondin. 

BIJOUTERIE CHARTIERCSD 
Cours de i'Intendanre, 62, BORUEAUX 

Le couteau 
ENTRE MAROCAINS 

Dans un bar de la place du Conseil, a La I 
Souys-Floirac, une vive discussion, au su- . 
jet d'argent, a éclaté, mardi après-midi, en- j 
tre des manœuvres marocains, employés i 
dans une usine de cette localité. Soudain, ! 
l'un d'eux, Aben A..., demeurant à Floirao, i 
se précipita sur Mohamed Ben A... et lui ' 
porta un coup de couteau. L'agresseur prit ! 
la fuite, mais fut bientôt arrêté par la gen-
darmerie de La Bastide et conduit au fort 
du Hâ, où il a été écroué. 

Quant au blessé, dont l'état n'est pas gra-
ve, il a été transporté à l'hôpital St-Andaré. j 

ENTRE ALGERIENS 

Concert spirituel 
Dans la chapelle du Christ rédempteur, rue 

Aohille-AUard, près la place Saint-Genès, di-
manohe 14 avril, à la messe de 9 heures, les 
morceaux suivants seront exécutés : 1. Canti-
que de Racine (Fauré). Mlle Lalanne et M. 
Sert; ?. ,1e vous salue, Marie (Brun), M. G...; 
3 Adagio (Mozart), M. Gaudrap, clarinettiste; 
4 Ave Verum (Chausson), Mlle Lalanne; 5. 
Prière (Guidi), MM. G... et Gaudrap; 6. Duo 
du Crucifix (Faure), MM. Bert et G.... 

L'orgue sera tenu par Mlle T.... 

iS3F»ECS,T'_^.C; LES 
JEUDI 11 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Grand festival Gounod. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé 1 la Belle t > Poîin. 
TRIANON. — 8 h. 301 « Musotte ». « Un Mariage 

au Chocolat •. 
SCALA, — 8 h. 30 : « C'est roulant 11 
ALHAMBR.V. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Cinéma. 

Skating.  » 

Cinérasa, Etoile-Palace 
Du 12 au 15, « LA CARAVANE TRAGIQUH », 

drame poignant. « NANA », 2™°- épisode. 

Dans l'après-midi de mercredi, vers cinq 
heures, plusieurs manœuvres algériens se 
trouvaient réunis dans un débit de la place 
MériadecK, lorsqu'une querelle éclata entre 
eux. L'un des Algériens, s'armant d'un cou-
teau, plongea son 'couteau par deux fois 
dans le dos' de son compatriote, Chebbab 
Mohamed Ben Mohamed, vingt-trois ans, 
71, rue du Château-d'Eau. Le blessé a été 
transporté à l'hôpital Saint-André par l'am-
bulance de la permanence. 

Trois individus ont été arrêtés, parmi les-
quels se trouve, vraisemblablement, l'agres-
seur. 

Saint-Projet-Cinéma 
Vendredi, au nouveau programme : « 1»E* 

ROCHES 1)E KADOR », comédie dramatique, 
interprétée'par Suzanne Orandais; «A MALIN, 
MALIN ET DEMI », comédie comique en deux 
parties. Ces grands films, fort attrayants, se-, 
ront accompagnés de plusieurs nouveautés et 
actualités. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

X>B CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Demi-finale à Bordeaux 

Dimanche prochain, sur le ter-aln du Stade 
bordelais, se jouera la demi • finale du cham-
pionnat de France entre le Raclng club de 
France, champion de Paris, et le Stade borde-
lais, iihampion de la C£te d Argent. Etant don-
née son importance, cette rencontre attirera 
la foule des sportsmen au Bousoat. 

Des lettres touchantes nons arrivent à la 
suite de la chronique du 30 mars sur les 
Nids français. De pauvres mamans dans la 
peine me demandent de m'intéresser à leurs 
tout petits; c'est fait dans la mesure du pos-
sible, et je donnerai prochainement ici des 
indications sur des œuvres protectrices des 
enfants et des mères. D'autres Jeunes fem-
mes me questionnent, à propos de leur fu-
ture maternité, sur mille détails entourant 
les naissances et les baptêmes — baptêmes 
de guerre, voués & l'intimité, certes I « Mais 
n'aurons-nous pas les bonbons si fran-
çais, si amusants à voir croquer par de 
jolies dents ou disputés par des babys au 
rire cristallin ! LES DRAGÉES, c'est tout un 
passé de bonheur qu'évoquent ces friandises 
roses, mauves, blanches, et les dragées se-
raient mortes 1... » 

Non. avec les hirondelles, les fleurs, le 
soleil — mais pour moins longtemps, par 
exemple — nos dragées françaises sont au-
torisées. Vous en trouverez jusqu'au l»*mai 
dans les meilleures conditions de présenta-
tion, qualité, expédition, 26, allées de Tour-
ny, à la. grande confiserie A. Badie. Jusqu'à 
cette date également, vente de Fanchonnet-
tes bordelaises. 

Pour les épidémies trop secs et contre les 
rides, boutons, taches de rousseur, je con-
seille la Brise Exotique (eau), employée 
dans l'eau de toilette et prise après s'être 
essuyé le visage. Réclamer catalogue et ren-
seignements Parfumerie Exotique, 36, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

A côté des drogues à éviter, il est d'excel-
lents produits contre les affections du cuir 
chevelu : pelade, démangeaisons, etc. Tels 
sont : « le Pctrocèphalc » et la Lotion Pilo-
carpine du D' Daru, recommandés pour évi-
ter la chute des cheveux et les faire repous-
ser. Ecrire Faculté de Beauté, S, rue Hugue-
rie, 50, allées de Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52. 

Comment employer le Cressol ? en garga-
rismes contre les maux de dents ? S'en ser-
vir pur sur du coton. Vente chez pharma-
ciens, coiffeurs, grands magasins. 

ROLANDE. 

n Afado ». — Mais si, vos yeux auront une 
expression vive et accentuée, mais servez-
vous régulièrement de la Sève Sourcilière 
de la Parfumerie Ninon, Si, rue du Quatre-
Septembre, Paris. 

R. 

« Le Travail chez sol et l'art d'en tirer 
parti », revue mensuelle d'idées pratiques et 
des moyens de se créer chez soi un tra-
vail indépendant et très , -lunérateur. Un 
numéro spécimen, 44 pages illustrées, 12,000 
lignes. Franco, 1 franc timbres. Quignon, 
éditeur, 18, rue Alphonse-Daudet, Paris (14«). 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. tes gr. magas. 

rée, M*. 
.Foncières 1879, 484; 188S, «M; 1885, 642; 189&. 
M»; 1903, 882; 19Ô9, 806 1 8 «, W18, 408 ; 4 [JS 
*41 50; 1817, fibeTée, 842 755 non libérée, 815. 

CHEMINS DE FER, - Ardennes, 355; Bone-
?u,ell££- M »! Est-Algérien, 312: Est, 4 %, 3991 
t %, S80i nouv^ 345; Médoo, 333i Midi, 3 % 856i £SUV 845i Nord, 4V 396 ; 3 -L 338 30; nôuv^ ÏÏV'J. 9î H; OrUaat 4 i, S88; S S74; 

&°; Ouest, 8 %, m: nouv., 352; Paris-Lyon, 
Méditerranée 4 %, 417: fusion, 339 75; nouv., 
885 7S; 8 14, Î07 60; Sud- de la France, «1 50. 
r^lY^t^, - Ateliers et Chantiers de U 
Loire. 495; Cle Transatlantique, 306; Message-
ries Maritimes, 848; Suez (fre sériai, 440 ' 
séné, 421; 8e série, " 
raie des), 867, 

Ateliers et Chantiers de U 
itlq 

'u« (Ire série;, vtuz 
»; Tramways (Cle gêné-

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d« Eerl- ~ Andalous, ire série fixe. 405; 2e aérl* 
Axe, 878; Asturies Ire hypoth., 453; 2e hypotti., 
408; 3e hypoth-, 38j: Nord-Espagne, 'ire hypoth^ 
<50; 2e hypoth.. 417; 5e hypoth., 390; Pampeluî 
rte, 440; Barcelone, 456; Portugais nouv de 
2e rang, 112 60; Saragosse, Ire hypoth.. 390; 29 
RXP0."1-' 357: 89 bypoth., 355; Rlazan-Ouralsk» l^Ny°1S,î:BoWmima! 188J Altaï, 160; Central 
Pacific, 42s; New-York, New-Haven. 483; ChV 
cago, 4S7. 

%D405MS|f 'm C*éd,t FoncJer Egyptien, 3 SI 

VALEURS EN BANQUE 
.„A£TÎ0,,N§.- > Br,ua£' 1>63°: Malaoos ordin^ 124 50; MaltïOff, 335; Bakou, 990; Boryelaw, 70Î 
Colombia, 219; De Beers ordln., 360; preïer., 
358; Jagersfontein. 110 50; Tharsis (cuivre), 
144; Cape Copper, 93; Chine Copper, 325 50; RaV 

MINES D'OR. - East Rand, Il 25i Léna ,Gôm« 
fields, 30; Robinson Gold, 26. 

COURS DES CHANGES 
, Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 7 42 â 7 48f 
Hollande, 2 68 w à 2 78 Italie, 68 1/4 & 65 1«! 
^ew-York, 5 67 14 à 5 78 Suisse, 134 >* i 
13« a> Suède, 198 « â 197 %; Norvège, 182 à 186, 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 67 50; Barcelone, 67 60; Lis 

bonne, 930% Buenos-Ayres (or), 50 3/4; Rio-de-
Janearo, 13 1/8; Valparaiso, 18 13/32. 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 
HARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 avril. 

Ame-
nés' Vmto 

938 938 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
Mttêffi»! 

) à 829 fr. les 50 kii. 12Ô0J23U 
Ont été vendus : 60 porcs, pour Béziers. 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 avril. 

Comptant ; 110 livr.; à trois mois, 

tiv.; à trois mois, 

livr. 10 sh:- livrai. 

Cuivre, 
110 liv. 

Etain, — Compta»»! 82 
322 liv. 

Plomb. — Comptant : 2 
son éloignée, 28 lîv. 10 sh 

ETAT CIVIL 
DECES du 10 avril 

Marguerite Robin, 41 ans, rue Delbos. 41. 
Evaristo Plnedo, 52 ans, rue Isaac-Séba, 32. 
Jeanne Rousseau, 64 ans, rue Bongrand, 9. 
Sébastien Fernon, 61 ans, rue du Rocher, 23. 
Pie-Joseph Marzillo, 70 ans, rue Calvlmont, 71. 
Jean Brémont, 75 ans, rue Batallley, 6. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRES îffpISiK 
leur fils, Mm» veuve CallLiéret (de Paris), M. 
et M1»» Ledleu, Mu» Yvonne Cailliéret, M. et 
M™ Henry Richard et leur fille, M. l'abbé 
Goumy (curé d'Ivrac), M. et Mm? Miqueau et 
leur fille, les familles Barandon, Mirau, Ber-
gerie et Bidon, M. l'abbé Davand prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M°" veuve Fernand BERGERIE, 
leur sœur, balle-sceur, tante, cousine et amie, 
qui auront lieu le samedi 13 avril 1918, en l'é-
glise Notre-Dame-des-Atiges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
d'Audenge, à neuf beures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
n ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, e.'Alsace-Lorraine 

Correspondances provenant 
du département de l'Oise 

Les évacués du département da l'Oise ré-
fugiés dans la Gironde sont informés qua 
s'ils désirent recevoir leurs correspondan-
ces en instance ils doivent envoyer leur 
nouvelle adressa atux receveurs des postes 
de leur bureau. 

Les bureaux da poste évacués fonction-
nent au chef-lieu du département de l'Oise 
où sont centralisées les correspondances a 
destination de chacun de ces bureaux. 

Les receveurs des postes réexpédieront 
ensuite les lettres et autres objets à l'a-
dresse donnée par chacun des évacués, 

Placement gratuit 
L'office départemental de placement qui 

fonctionne à la préfecture (2« étage) reçoit 
les offres et les demandes d'emploi de tout 
genre. 

Les maisons de commerce désireuses de 
trouver des employés, les ouvriers agrico-
les, les manœuvres en quête de places 
avantageuses peuvent s'y adresser, soit per-
sonnellement (bureau ouvert de 10 h. à 
midi et de 2 h. à 4 h.), sort par correspon-
dance. 

PETITE CHRONIQUE 

Est-ce on vol ? — M. Gaston Baron, char-
retier, 62, rue Saint-Charles, a trouvé, mardi 
soir, sous sa charrette, deux sacs de crin i 
de cheval et une petite échelle, qu'il a dépo- j 
sés au commissariat du 10e arrondissement, i 
" Agression. — Le marin norvégien Alfred ! 
Christians a été assailli, mercredi soir, vers ! 
dix heures, place Picard, par plusieurs in- j 
dvidus, qui lui ont volé une somme de 1 

soixante-huit francs, son passeport, divers 
papiers et son veston. 

Une réception inattendue. — Desmalfai- ■ 
teurs tentaienfMe pénétrer, pendant la nuit 
de mardi à mercredi, dans le chai de MM., 
Torré frères et Rigat, 82, rue de Poyenne. 
Mais le gardien de . nuit les reçut à coups 
de revolver, les obligeant à une retraite pré- j 
cipitée. 

Au dépôt : Rachel C..., pour vol d'une 
somme de cent francs et de diverses mar-
chandises au préjudice de son patron, dé-
bitant de boissons, place des Capucins. 

— Hortense S.... pour vol d'une somme da 
quatre-vingts francs à Mme Fernande Ma-
îabera, 60, rue du Pas-Saint-Georges. 

— Roger D.'.., marin, pour complicité da 
vol d'une somme de mille cinq cents francs, 
dérobée, le 4 courant, à M. Guillaume Pin-
guet, marin à Libourne. 

Mulets égarés. — Trois mulets paraissant 
appartenir à l'armée ont été recueillis : le 
premier par M. Boitard, 60, rue Condorcet, 
le second .par Mme Louise Pardiac, 17, rue 
Bergeon; le troisième par Comte, 7. rue 
des Douves. 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE FEMININE DE SECOURS MU-

TUELS « LA FEE PREVOYANTE ». — Nécessité 
d'augmenter la cotisation mensuelle. Présen-
ce Indispensable à l'assemblée générale du 14 
avril, école de filles, rue Dupaitj'. 

SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS EN 
DETAIL DE LA GIRONDE. — Réunion géné-
rale le vendredi 12 avril, à 14 heures 30, au 
siège. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DB 

1870-1871. -- Dimanche 14 avril, réunion tri-
mestrielle, à l'Athénée, salle n. 2, à 1 h. 80, 

Ordre du Jour : Paiement des cotisations à 
1 h. 30; appel à 2 h.; lecture du compte rendu 
de la dernière réunion et du> compte finan-
cier; nomination d'un secrétaire adjoint, d'un 
trésorier et de son adjoint; admission de nou-
veaux membres} questions diverses, 

DEMPDPI£MCNTQ Les familles Martin nCmEnulCniEn I O et Ducos remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm' Victorine BERNIARO, 
ainsi que celles qui leur ont' adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le vendredi 12 avril, à neuf 
heures, église de Notre-Dame-des-Chartrons. 

VIENT deFAB.AZTft.E: 

TRAITÉ PRATIQUE de* 

TAXES SUR LES PAIEMENTS 
Par Emmanuel BESSON 

Directeur honorair» dt l'Enregistrement de la Sein» 
En vente : Librairies, Kiosque». Dépôt» de journaux. 
Ptlx : 3 fr. Airtssw commuâtes £. BESSON,8,r,4»Cheveru», 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD. vice-prôsiden» 

ABUS DE CONFIANCE 
Une seul détenu a comparu mercredi a, 

l'audience des flagrants délits correction-
nels. C'est le forgeron Maurice Lagarosse, 
âgé de trente-sept, ans, domicilié rue du Cha-
teau-d'Eau, inculpé d'abus de confiance. 11 
a emprunté sa bicyclette à un débitant de 
la rue Dalon et il ne la lui a pas rendue. 

Le tribunal l'a condamné à un mois d'em-
prisonnement. 

GARB DB BORDEAtlX-BASTIO« 
Avis au public — Sous réserve dés restric-

tions en vigTi&ur, les marchandises se rappor-
tant aux déclarations d'expédition numéro-
tées de 12.8M à 14,350 (série A, Ire catégorie), 
sauf celles destinées aux réseaux du Nord et 
de l'Est, seront acceptées à l'expédition par 
la gare de Bordeaux-Bastide, le samedi 13 
avril 1918. 

En raison des importantes restrictions en 
vigueur sur les réseaux du P.-L.-M. e* du 
P.-O., les expéditeurs sont Invités à se rensei-
gner à la gare avant d'y conduire leurs mar-
chandises. 

Chemins de Fer du Midi 
Modifications au service des traîna 

de voyageurs 
La Compagnie du Midi a l'honneur d'In-

former le public qu'à partir de vendredi 12 
courant, le train A 107 sera rétabli entre 
Bordeaux et Marmande. 

Par contre, le train A 129 sera supprimé 
de Bordeaux a Toulouse. 

OURSE DE PARIS 
du 10 avril 

BULLETIN P i M ANCIEP 
Le discours de M. Lloyd George est aceuoîlli 

avec satisfaction, et le marché prend prétexte 
pour accentuer sa fermeté en dépit d'un léger 
recul de la ligne anglo-portugaise dans la. di-
rection d'Armentières. Nos rentes ont particu-
lièrement bénéfiolé de ces excellentes disposi-
tions. Le 3 % a gagné 0 fr. 85 dans la séance, le 
5 y, est à 88 45. On note une tendance soutenue 
sur les sucres et les métallurgiques. Caout-
chouobs sans affaires, Sud-Africaines reener-

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré, 88 to: 4 « li-

béré, 68 95; non libéré, 69; 3 %, 59 j*i amortis-
sable, 70 75; Obi. Ch. fer Etat, MO! Afrique 
Oocid. française. 3171 Tunis 1892. 8*9 &0; Argen 
Une 1907, 507; Brésil 1*8». So 25; chine 189* 
81 50; 1908, S88; 1918, 480; Congo Lots, HlEsypte 
unifiée, 94; Espagne. 157 !0; Japon 1907, f01; 
1910. 8Ï 25: Bons i9li, 530i Maroc 1904. 4&4 oO; 
1910, 425; Portugal, 631 Russie 1880 36 75; con-
soliil.. Ire et 2e sér- 37 50; 1891 or et 1834, 80 05; 
1894 U7 fr. M de r.>> 50; 1896, 28 50; 1906, 45 90Î 
1900, 39 25; 1914, 41; Serbie 1902, ÎS»; Dette otto-
mane unifiée, 61 06. 

ETABLISSEMENTS D.K CREDIT (Actions). -
Banque de Paris, 985; Compagnie Algérienne, 
1,326; Comptoir d'Escompte, 765; Crédit Foncier, 
665; Crédit Industriel non libéré, 645; Crédit 
Lyonnais, 1,010; Crédit mobilier, 403; Société 
Générale, 620; Banque de l'Union parisienne, 
610; Banque da l'Isle de Cuba, 550; Banque na-
tionale du Mexique, 810; Foncier Egyptien, 758. 

PRODUITS RÉSINEUX 
La situation 

Lorsque, dans de précédentes chroniques 
nous exposions les motifs militant en faveui 
de la fermeté des essences de térébenthine, il 
était superflu d'ajouter que l'activité ne mar. 
chait pas forcément parallèlement avec la fer< 
meté en question. Le haut cours de 235 fr., qui 
s'Inscrivit à la Bourse daoquoise du 30 mars, 
est, nous l'avons dit, le fait de la raréfaction 
du produit liquide actuellement disponible es 
fabrique; mais comme on connaît, d'autrf 
part, les incroyables difficultés de transport 
depuis plusieurs* semaines, — empêchement 
momentané, — on conçoit que les acheteurs ni 
soient pas des plus « chauds » devant les exi-
gences dos détenteurs de térébenthine. En 
raison de l'impossibilité absolue de ne pou-
voir rien transporter en ce moment, il n'y euf 
auoun cours de fiîcé, samedi dernier, à Dax, 
aussi bien pour les essences que pour le» 
« secs ». ' ' 

* ■ * * 
Nos amis d'outre-Manche ne sont pas beau, 

coup plus favorisés que nous, au point de vu« 
de la taxation, pour laquelle les intéressés 
sont toujours dans l'incertitude. Un fait do 
mine, les « positions » britanniques; la quasi 
suspension des arrivages résineux. En consé 
quence, les réserves londoniennes et les stock» 
de Liverpool se raréfiant, sérieusement, sanj 
qu'il soit possible d'envisager l?ur relèvement 
d'ici quelque temps; personne n'oublie, erj 
effet, que lés Américains ont plus que jamais 
un sérieux effort à faire au point de vue trans 
ports de troupes et du matériel de guerre 
L'ensemble du tonnage américain disponibh 
est'donc presque exclusivement réservé aua 
exigences des armées alliées et il ne saurai! 
être question, pour l'instant, d'aucune excep 
tion en faveur du commerce; dans ces oondi 
tiens, attendons-nous donc à voir, en Angle 
terre, les plus faibles réserves résineuses qu'oj 
y ait jamais enregistrées. Pourtant, le « con 
trôle » anglais fait savoir que, comptant im 
porter des produits secs français et améri 
csma, il espère pouvoir les écouler un petf 
au-dessous des cours de bourses commercial 
les. Attendons à l'œuvre le et contrôles bri-
tannique avant de juger ses moyens. 

Au moment où le « contrôle » anglais infor 
me qu'il va exporter des a secs» d'Amérique, 
comment expliquer que ceux-ci soient eï 
baisse nouvelle à Savannah ? Les essences 
yankees ne sont pas en meilleure posture e) 
voici la térébenthine à 36 cents, à la Bourse 
géorgienne, soit urne « chute » de 6 cents paj 
gallon de 3 livres 785. Si nos amis américain» 
étaient vraiment assurés de pouvoir faire paa 
tir quelques envois de secs et de liquide, $ 
destination de l'Europe, nous savons les es 
portateurs d'outre - Atlantique trop bont 
«marchands» pour n'en pas faire immédiat» 
ment profiter les cotes de la Bourse de con> 
merce géorgienne. * 

La réunion résineuse qui, le 4 avril, groupa, 
à Paris, au ministère du cômmerce.les meillea 
res compétences landaises-girondines à l'ef-
fet d'étudier les gros litiges en instance, n'j 
pas enoore donné de résultats. Les importan-
tes questions à l'étude sont trop sérieuse? 
pour qu'elles soient, de celles qu'on puissS 
résoudre « en cinq secs » et le sourire sur le» 
lèvres. Il convient de faire le plus large cre 
dit aux bonnes volontés qui ont accepté 1» 
tâche difficile de défendre les intérêts rési-
neux du Sud-Ouest français. Le gouvevnra 
ment émet le projet d'une sorte de «consot* 
tium », mais ce n est évidemment là qu'uai« 
simple idée, ajoutée à beaucoup d'autres déjà 
remuées; le ministre du commerce reste es 
contact avec la commission des délégués lan-
riais-2-irondins et l'examen des «résolutions i 
prendre » se poursuit. 

Par ordre du gouvernement, aucune adju. 
dication de gemmes ne se fera d'ici quelque 
temps, et les maires de tora-tes les communes 
intéressées en ont reçu l'avis officiel. Non» 
pensons qu'il faut voir dans cette décision 
un tait se rattachant aux nombreuses ques-
tions soulevées aux diverses réunions en 
cours an ministère, du commerce. 

Em. BX. 

Londres. 10 avril. 
Essence de térébenthine. — Calme, sans 

changement. 
Résine — Calme. Sans changement. 

ASCalson, £osa.cl.«â>e ©aa 17SS 

Platine - ©r 
Argent 

Pierres fines 

QFPV/A |U Place Heua 
Qlaniwnii Cours[nteaflaice 

ACHAT 

J)MEN0L~RHIN0 
DenstOTrtes^ b^nes pharmacies î 5 fr. et 17. n» 
Amorot!a-Thomas, Paris, contre 5,35 (tmpôt3 comprfj 

LeDirectear; Kl.GQUNOUILHOU 
Le Gérant 6. BÛUCK&» 

Imprimerie GOUNOUILHOD 
Ruo Gulraods,U Bordeanx 

(Etude de M" BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 mai 1918»;-4 13 heures : 
•iO Dno do Nauzégrand (30 hect.) 

à Fronsac. 
M. à p. : 40,000 fr. 

*> Maison à Bordeaux, place du 
Parlement, 16. 

M. à p. : 80,000 Ir. 
$o Château des Treilles il hect.) 

à St-Médaid-d'Kyrans. 
M. à p. : 20.000 fr. 

4» Prairie do la Palue, 
A Saint - Médarrt d'Eyrans. 

2 h. 39 a. 35 e. 
M. à p. : 2,000 fr. 

Indivision d'Antin. 

Âvis 
S U'achote tout de suite très cher 

Ses VIEUX DENTIERS môme bri-
iés Estimation se. upuleuse et 
Eu maximum; tout envol par la 
tooste est réglé ie jour môme. 
JJAHÊ, 67, c. Portai, Bordeaux. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

J.DUGUIT 
Coramlssaire-Priseu r, 

rue de la Devise, u, à Bordeaux. 
Samedi 13 avril 1918, à 11 heu-

res, rue Saint-Jean, 61, U sera 
.vendu : 

Une jument alezane avec har-
nais. 

Une voiture boulangera. 
Une voiture à bras. 
Au comptant et 10 %. 

tft VENDRE p de 
partages un hôf>l 

Urès recommandé situe rue 
"saint-François n° 44, a Bor-
deaux. Facilité de paiement. On 

iljXKit visiter tous los jours. 

jtbâteau meublé a louer a Ta-
tl lenca, 14 p., parc ombr. 10 m. 
ijfroulev. Eo. Paxand. Havas, Bx. 

i IVREUR demandé sachant bien 
% conduire et soigner chevaux, 
/Connaissant douane et régie, 
Vxcellents certificats exigés. — 
écrire CADIX, Ag. Havas, Bdx. 

.Jjialimi i ' 

On désire acheter dan» rêsr. 
pittoresque des Pyrénées 

MAISON BOURGEOISE 
av clos très ombragé, p. cure 
d'air, 80 à 30,000 fr. PERR.OTTE. 
30, rua d» la République, Lyon. 

TEINTURERIE, 3, rat teietr», 3, «1 
ï— UIIMB LATASTETél.lê.S7-* 

Replongeaio da Tlsauo 5 
I TEIMTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
LoTravam Pour ConfrÊroSmJ 

Grand Garage Impérator 
M. NOBILlï, 31, rue Cardinet, 

Si. à Paris, tient à la disposition 
de sa nombreuse clientèle da 
la région des voitures de mar-
qua, ainsi que des camions da 
t" tonnaees, neufs et d'occasion. 

GARDIEN usine prêfôr. blessé 
guerre demandé La Bastide. 

Bcr. EYME, Agence Havas, Bdx. 

1 "AUIC M. AMADIS a vendu 
ftrlw son bar, 83, cours 

Sslnt-Médard. — Réclamations: 
c"L6PR0»«És,i«»n»M»-<^lw'". 1 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405, b* de Candéran, Bx 

PLEYELA et Pianola t Aéolian » 
métrostyleThermodist dernier 

modèle à v., 72, r. Cx-Seguey, B* 

G RANDS PORTRAITS oot 
avec cadre noyer, v>£» 

PSorinn, 'il, rno liaaySain», itx. 

A OU AT vestiaires, meubles, 
ftUEini linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

TRANSPORTS RAPIDES 
Départs toù« les soirs 

de BORDEAUX ot de PARIS 

C. PÏGNAT & A. FOURCADE 
7, impasse Sainte-Catherine, Bdx 

demandé, de préfé-
rence meublé, avec 

une ou plusieurs pièces. Ecrire: 
Commercial, Agence Havas, Bx. 

CAISSES 59+S7+28 h vendre par 
wag. Pointes 27+10 demandées 

BEROS, aciérie, à Matha (Ch.-I.). 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicyclettes, ma-

chines à'coudre. Massez,26,c.Cicé 
n. ' Ifl II 

VETEMENTS IMPERMEABLES 

four hommes, dames et enfants, 
ormes, qualités et prix sans 

concurrence. Gros et demi-gros. 
Ecbant. et tarif sur demande. 
SOU1N-LODOYER, 9, rue Clovis. 
Paris. — Représentants visitant 

nouveauté demandés. 

1 il Ml OT, rue Poyromaet ïiHTt 

►ACHÈTE CHER< 
LIVRES 

CISNÉB0S, 4 
et HlifclQ 
6-6ktl, r.Da 

ÎCB i 
uphine I 

Pr se marier vite et bien, lire 
lVAmi du Foyer», n° s. pli fer-

mé.0,50. R. d'Hauteville, 63, Paria 

FOURNITURES A
M^S 

TYPEWRITER 8UPPLY C° 
Tél. 44-62, 8, r. Wustçnberg, Bx. 

ON DEMANDE à louer pour 
euviron deux 

mois rouleau de 5 tonnes pour 
construction da routes. Offraa, 
avec tous renseignements, a 
Somerville, 74. o. da Verdun, Bx. 

Pleyel «t pianola tAeoliatn» mé-
trostyle thermodist dernier 

mod. à T., 72, r. C*-4e-Seguey, Bx 

A lfENDRE belle maison rue de 
■ la Rousselle, prix modéré. 

Ecr. GODET, Ag. Havas, Bordx. 

HALLES CAPUCINS Grande 
maison face marché à yaock-e. 

E«. Oloron, Ag. Hevss, Bdx 

pASTEURISATEUR A VIN d'oe-
■ casion à vendre. — Eorire à 
KIRPY, Layrac (Lot-et-Garonne) 

GARÇON DE MAGASIN deman-
dé « A la Dame Blanche », 

c Victor Hugo, Bx. Références. 

I OTO elde-car Peugeot tout 
neuf. Carbon, Moneln (B.-PJ. 

CHAUFFEUR mécanicien d'au-
to demandé placé tout de sui-

te. S'adresser à M. Montet, SÔ, 
cours Alsace-Lorraine, Bergerac 

CHARRETIER demandé, 2, im-
passe Labarthe. a, La Bousoat 

(%J| DEMANDE ébên!3te bien 
Un payé, 70, rue des Faures. 

nu DEMd» chimiste sonnais. & 
wFI fond fabricat, savon. Bons 
app. Ec Liste, Ag. Havas, Bdx. 

V" 38 ans dem<*« ménage matin 
et journée après-midi, bonnes 

référanc XL Bayle, T, r. Tustal. 

AU DEMANDE bonnes jupière 
UN pompière p» tailleur dame, 
A.CoumaM4,d.fourar (entresol) 

SAVON gr.A"LE.™l SAVON 

TOWMTw dema««. Usine, 
Bac-Nln4s, Bdx. 

Employé et employée demandés 
Droguerie et Herboristerie, 28, 

rua saint-James, 2S, Bordeaux. 

606 SYPHILIS 
(Guèriten eontrilée) 

C.liKiqat WASSF.RXANX 
Ï8j_rno Til«t-C»rle». Bx 

ECOULEMENTS — Bti76Cl8Knent! 
Traitement en une séanca. 

iÊCH!!IES ELECTRIQUES , R0B1NA&E- remisa à ne*r. travail 
Garanti, installation oomplôte. 

Achat, Vente. Loeatloa. 
A.SAtAZAR» mn **s",t. ■*">««« 

este, franco domicile cont. rem-
bourg'. Expédition tous les jours. 

Postal 10 kilos brut... 26 fr. 
10 postaux d« 240 fr. 
par mand. avança 1 fr. en moins 
par colis. Echant. 0 fr. 75. Léon 
ALAUZEN. fabrt savonnier, rue 
Longue-des-Capucins,43,MarseiIle 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal dei 10 lut. 
271; 6 postaux 1.W50. Société; Del-
phiao provençale, balon (B.-a.-K.) 

BLENORRHAGIE ?^%rj£**r^^l 
|B cpécUUrae COCDERC. Po'« du Soleil {1. Utoyetti.Tocttense. %> M f»« (iniie. 

REPRÉSENTANT 
demandé pour vente de savon 
72 %, légumes secs et cafés, ex-
péditions par postaux. Bonnes 
commissions. — Ecrire Maison 
d'HURLABORDË. U, rue Lon-
gue - Capuolns, 1S, MARSEILLE. 

nCDDésontants (commission) 
nCi H prés pharmaciens Bor-
deaux et S.-O. d*«" pour vente de 

Savon Kalocutine 
(hygiène médicale et toilette). 
Veudel. villa FIoreclta,Aroachon. 

« LE PAVOT > 
garanti non si-
licate. — Postal 
10 kilos, 28 fr., 

5 postaux U0 fr. franco votre 
gare eontre remboursement. 

MU* MAURIN, MARSEILLE 

SAVON SA PUR 72 * f 
10 kilos- 81 fr. 

le postal de 
50 franco gare. 

RAVAN BO^E QUALITE mil onivn cuit, non silioaté, le 
postal de 10 k. 22f50 fw gare, con-
tra mandat; eontre romb» 0'60 
e» plus. SAVONNERIE DU MI-
ROIR St-BERNABE, MARSEILLE 

SYPHILISHVOIES URINA1RES 
fESTlTUT SÊSCTHÉfiAPlOuE 90 S&D-QU&5T, 23.cours «s llaîe.uu£Bsa.B0TfJB8«x 

Merito«m à LYON. 17. rue «te la Répa&Uqœ. 

SAVON «LE PLIANT » 
par S postaux au moins 125 fr. 
foo r*" gare cont. rembous». Mai-

de ÇOnf. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JUST 

ATTENTION DENTIERS 
J'ach. v» dentiers même brisés à 
raison de 10 à 12 fr. la dent Ivoire 
de 9 à 13 et da 14 à W h. Frabou-' 
Ieî,r.Gasp..Phil.!,pr.Eg.St-Miohel. 

PLATEFORMES 
tî wagons état neuf chas, met 
6 m. 80 x 2 m. 80, force 10 tonnes, 
25,000 fr, net. Interméd. s'absten. 
formel. Eo. Castan, Ag. Havas Bx 

f|M DEM. pour commerce 1. h. 
Ulï dégagé obi. militaires, et 
une jeune fille pour écritures. 
Eorlra SEVAL, Ag. Havas, Bx. 

— ■ 

STENO-DACTYLOGRAPHE con-
naissant bien coxrespondanc.9 

commerciale partie vins deman-
dée 65. rua du Jardin-Public e5-
CHRETIEN FRERES. 

SAVON DE MARSEILLE 
garanti, les5 pi de 10k. ohaque 1561. 

SAVON DE MENAGE 
les 9 postaux de 10 k. chaque 1251 
y> gare eont. remboursement. 
Savonnerie Nationale, Marseille. 

fiAVfttl de ménage, les 5 pos-
OrtVUn taux de 10 k. chaque 
120' franco votre gare cont. rem-
boursement. Ecr. Edouard Félix, 
à MARSEILLE, 'Cinq • Avenues. 

ilOlIETS et petits ouvrages îa-
• ciles chez soi, gain 1 fr. a 2 fr. 
l'heure, — Ecrire M. GIVRY, a 
CARCASSONNE (Aude). 

AU DEMANDE CHARRETIER 
Ull sérieux pour conduire ca-
mion deux ohevaux, salalra 
70 fr. par semaine. S'adresser <*. 
Motha at Q°, », ju^Ctortrojae. 

Joo fille 18 ans dem. pince com-
merce débutante.^Bonnes réfé-

rences. Eor. Birot, Ag. Havas^BX 

ATSONTVÏNS demande sténo-
dactylo expérimentée. Indiq. 

A Vendre, domaine 600 hectares, 
château, 14 métairies, cheptel 

lmportant.cours d'eau trois chu-
tes; prairies, bi-is de pins, peu-
pliers, chênes, chênes-lièges, tau-
fis, à 1,500 mètres de gare. S adr-
M. Laban, à Gabarret (Landes). 

nu DEM. employé connaissant! ON métré et comptes travaux 
peinture. Eor. Felle, Haras>_Bx> 

ton. à vendre. pA bCHOUD-

«-hat créa cher vieux dentiers» 
ABo^s,

te
3L£porte-Dijeaux, B*.

; 

A*I DEMANDE ouTriére taiV ON leuse? 89, cours Saint-Jean. 

riIno^cTylo français - anglais S aëm*S. 74, q. des Chartrons, 

nctûji chaîne, médaillon or, dut PoV&t-Jaaii a La Sours. Pfflèra; 
"ap.OousseWe,r-Montfaucon.Kéc. 

PERDU 1 sac linge aux Initia-; 
les D. S., bd Antoine-Gautle^ 

r Mandron jusqu'à r. Lagrangft, 
priete rapport, maire Kysines» 

MM fr. récompeiiae à cocher oij 
iW personne qui rapportera S 
M»» Garcia. 65, rue Judaïque, 
pèlerine fourrure skungs per*. 
due vendredi, minuit, de la pie* 
ce de la Comédie à la r. Judaïqu4 


